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Il  y  a  dans  le  culte  des  traditiofif  et 
de*  antiquitt's,  quelque  clic^e  qui  rc»»cm» 
Me  au  double  sentiment  de  la  pictë  fi- 
liale   et    tlu  patriotisnit'. 

Jussavlt    ann.   litt. 
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A   WASSY, 

Chez  LEROUGE-PRIGNOT  ,  iMPBiMPuy-LiBRiiRE. 


184». 


L'histoire  de  rariX)ndissc7ncnt  de  Wnfisif 
a  été  jusquici  beaucoup  plus  négligée  quo 
celle  des  arrondissements  de  Chauviont  et  de 
Langros  ;  ce  qui  7ious  a  pricé  de  documents 
plus  nombre^ta-  pour  la  rédaction  de  ce  petit 
travail. 

Nous  aurions  pu^  il  est  vrai^  nous  étendre 
davantage  sur  Joinville  ,  Montier- en~Der  et 
Sommevoire  ;  nous  ?ie  Pavons  fas  fait  par 
respect  pour  les  travaux  récents  de  MM, 
Fériel,  Bouillevaux  et  Rigiiier  sur  ces  loca-- 
lités  ;  nous  nous  sommes  contenté  d'^indiquep 
leurs   ouvrages. 

Peut-être  nous  reproche ra-t-on  de  n"" avoir 
pas  reproduit  nos  articles  sur  la  haute-bor- 
ne j  et  les  monographies  des  églises  de  Blécourê^ 
Ceffonds  ,  Somincvoire  ;  notre  article  sur  la 
destruction  de  V ancienne  abbaye  de  Boulan- 
court  ;  insérés  les  u7is  et  les  autres  dans  la 
Revue  Ai^chéologique  ,  et  une  notice  sur  la 
commune  de  Bienville^  que  nous  avons  publié^ 


séparément.  Nous  ne  lavons  pas  fait  dans 
la  crainte  que  les  détails  archéologiques  ne 
fatigassent  nos  lecteurs. 

Nous  recevrons  arec  reconnaissance  les  ob^ 
servations  et  les  notes  qu'ion  voudra  bien  nous 
adresser;  et  nous  en  ferions  notre  profit,  si 
jamais  notre  travail  arrive  à  une  seconde 
édition. 


PRECIS 

S!JU  L'HISTOIRE  DE 

WASSY. 


L  Origine  de  Wassy,  de  même  que  celle  de 
cites  beaiK  oiij)  plus  considérables  ,  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps.  Il  est  a  peu  près  ceylain  que 
son  emplacement  et  son  territoire  ont  été  autre- 
fois couverts  par  cette  vaste  Nemus  Ardanum y 
jadis  Tun  des  sanctuaires  les  plus  célèbres  du 
culte  de  nos  premiers  ancêtres  ,  puis  connue  au 
moyen-agc  (  1  )  par  les  miracles  fameux  de  Saint- 

(1  )  On  est  convenu  d'appeler  Moyen-cUje  ,  l'espace  de  temps, 
compris  entre  la  j)rise  de  Rome  par  les  Vandales  en  455  et  l'époque 
de  la  renaissance  des  lettres  en  Europe ,  au  XVe  siècle. 

Le  moycn-àge  peut  se  diviser  en  trois  époques  qui  se  terminent, 
la  première  au  règne  de  Charlemagne,  Idseconde  à  celui  deHugues- 
Capet,  et  la  Iroisièmc  à  la  prise  de  Cuustantiuuplc  par  MaLomek 
//,_cul4o3. 
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Hubert  et  les  ficlions  de  nos  romanciers.  Les  im- 
lîîenscs  forêts  dont  elle  est  encore  environnée  et 
le  \oisinage  du  département  qui  a  conservé  ce 
nom  des  Ardennes  y  laissent  peu  de  doutes  à  cet 
égard.  Et  si,  comme  à  Langres  ,  les  Romains 
n'y  ont  pas  laissé  des  traces  palpables  de  leur 
passage  ,  au  moins  son  territoire  était -il  déjà  dé- 
friché sous  leur  domination ,  ainsi  que  nous  le 
prouverons  bientôt. 

C'est  sans  preuve  cju'on  a  avancé  que  Wassy 
était  Pancienne  cité  des  Vadicasses ,  qu''on  sait 
avoir  été  livrée  aux  flammes  par  PEmpereur  da- 
racalîa  ,  au  commencement  du  troisième  siècle. 
Ptolomce  place  effectivement  cette  colonie  dans 
la  Gatde-BeUjique  ,  mais  il  a  omis  de  dire  quel 
point  de  ce  vaste  territoire  ,  elle  occupait.  M.  de 
Valois ,  sans  dire  pourquoi ,  la  place  dans  la 
partie  de  cette  province  habitée  par  les  Cata- 
launi.  M.  d'^Anville  n''explique  pas  non  plus  le 
motif  cjui  la  lui  fait  placer  en  Picardie,  dans  le 
Valois.  Enfin,  Tabbé  de  Lon^juerue^  qui  la  men- 
tionne aussi ,  ne  sait  où  la  loger.  Que  conclure 
au  milieu  d*'opinions  si  diverses  ^ 

Un  fait  incontestable ,  et  c|ui  prouve  que 
Wassy  existait  à  Tépoque  de  la  domination  ro- 
maine, cV^st  la  découverte  faite  sur  son  territoire, 
de  plusieurs  médailles  en  argent  et  en  brouic,  \ 


iVlilgic  des  empereurs  DiocUiien[1  )  et  Maoci- 
viien-Hercide  ,  qui  sont  dans  les  mains  de  quel- 
ques amaleurs  du  pays.  On  sait  quelles  ont  été 
trouvées  sur  la  coHiiie  appelée  le  butsson~rou(je 
et  dans  la  vallée  a  son  versant  nord,  connue  sous 
le  nom  de  haul-dc -souris, 

La  ,  aboutit  un  chemin  creux  qui  a  bien  pu 
servir  d''assielte  a  une  des  nombreuses  voies  ro- 
maines dont  le  point  de  départ  était  celle  célè- 
bre Andematunian ,  Tantique  métropole  des 
Lingons  (3  ) ,  aujourd'hui  Langres  (  4  )  ;  et  celui 
d\arrivée,  Bheims,  ou  peut-être  la  montagne  du 
Châtelet ,  siluée  de   Taulre  côté  de  la  Marne  ,  et 

(2)  Il  fut  elcv^  à  la  dij^nilc  impériale  en  284.  S'clant  associe^ 
Maaimien,  il  l'envoya  pacifier  la  Gaule  révoltée  et  le  rappela  bien- 
tôt \  il  le  remplaça  dans  le  gouvernement ,  par  Constance  ,  que  son 
équi(é  et  son  aflabililé  avaient  déjà  ,  sous  Carus  ^  fait  juger  digne 
de  ce  poste  difficile. 

(  3  )  Le  pays  occupé  par  les  Lin<jons ,  faisait  partie  de  la  Gaule" 
Behjique ^  avant  la  conquête  qu'en  fit  Jules-César,  qui  le  comprit 
dans  la  première  Lyonnaise  ;  cet  élat  de  choses  dura  jusqu'à  Tin- 
vasion  des  Vandales  au  cinquième  siècle  ;  et  c'est  seulement  à  par- 
tir de  173d  ,  époque  de  l'établissement  de  l'évêché  de  Dijon  ,  que 
le  diocèse  de  Langres  cessa  de  représenter  l'ancien  territoire  de 
ce  peuple. 

(4)  Huit  chaussées  y  aboutissaient  alors;  et,  après  deuji  mille  ans, 
il  y  a  encore  beaucoup  de  lieux  où  Ion  peut  admirer  leur  conser- 
vation parfaite  et  où  l'on  s'étonne  de  lu  perfection  que  les  Koniains 
apportaient  dans  leur  travaux. 
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:Aïv  laquelle  s'élevait  jadis  une  ville  (  5  )  ^  dont 
nous  devons  la  découverte  à  M.  Gri(jjion  {()). 
Celle  voie  ,  il  est  vrai ,  n''est  pas  marquée  sur  la 
table  Théodosienne  ,  dite  de  Peutin(jer  ,  ni  sur 
ï Itinéraire  d'Antonin  ;  peut-être  ^  n''était-elle 
que  secondaire ,  et  a  ce  litre  ,  elle  a  pu  être  ou- 
bliée. Elle  était  encore  pratiquée  au  milieu  du 
dernier  siècle  ,  pour  gagner  Bar-le-Duc  ^  et  en 
portait  alors  le  nom  (  7  ).  Ce  chemin  est  actuel- 
lement barré  par  un  lessivoir  public  ,  que  la  dé- 

(5)  On  la  suppose  avoir  été  fondée  par  les  Gaulois  et  avoir 
porté  !c  nom  de  Gorse  ,  Gorson  ou  Gorzum  ,  qui  est  d  origine  Cel- 
tique. Ce  n*était  qu'une  ville  de  second  ordre  (  Oppidum) ,  pas 
assez  importante  ni  par  sa  grandeur  ,  ni  par  la  cause  de  sa  destruc- 
tion, pour  que  les  historiens  en  eussent  parlé.  Ses  habitans  se  sont 
transjjlantés  sur  la  rive  opposée  de  la  Marne,  apn's  les  malheurs 
inronnus  qui  amenèrent  sa  destruction  ,  avant  rétablissement  du 
Christianisme  dans  les  Gaules  j  et  ce  nouveau  village  a  conservé  le 
nom  de  Gourzon, 

(  6  )  Né  à  Saint-Dizier  le  24  août  4723,  mort  à  Bourbonne-lcs- 
Bains  le  2  août  4784.  Grignon  a  publié  le  résultat  i\es  découvertes 
faites  dans  les  fouilles  qu'il  fit  opérer  sur  cette  montagne  ;  les  bulle- 
tins qu'il  en  a  donnés  ont  été  insérés  dans  les  mémoires  deTAcadé- 
niie  des  inscriptions  et  belles  lettres  dont  il  était  le  correspondant 
(  lome  IX  ,  page  170  et  tome  XL,  page  153). 

(7)  La  tradition  du  pays  rapporte  que  c'est  par  ce  chemin  que 
passa  le  convoi  du  Maréchal  Maurice  de  Suxe  ^  dont  on  sait  que  les 
restes  fur»  nt  transfi'rés  de  Chambord  (  il  y  mourut  le  30  décembre 
4750  ) ,  à  Strasbourg  ,  où  ses  dépouilles  furent  inhumées  ,  dans  le 
temple  de  ses  coreligionnaires  où  Louis  XV  lui  a  fait  ériger  un  ma- 
gnihque  luausolé  qui  est  le  chel-d'oeuvre  de  Pitjalie. 
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couverte  (le  sorurccs  assez  aboiulaiiles^  y  ont  fait 
établir  ;  (  ette  fonlaine  est  justement  appelée   la 
hnrre.  JNe  serai l-co  pas   par  corruption  que  ce 
nom  lui  aurait  cte  donné  P 

On  a  dit  avec  ([uelquc  fontlemcnl  que  le  fa- 
rouche et  cruel  Attila  avait  foulé  ce  sol.  Effccli- 
vement ,  celui  qui  se  fit  si  justement  appeler  le 
fléau  (le  Dieu  ,  et  (|ui  se  vantait  (jue  Flierbe  ne 
t  roissait  plus  la  où  avait  passe  son  cheval,  fuyant 
avec  ses  hordes,  les  armes  du  vainqueur  Mérovée 
(  8  ) ,  qui  sVtait  joint  aux  Romains  contre  lui,  fut 

(S)  Ce  princr  rriinil  la  Cliarnp.ignc ,  l'Artois  une  partie  delllc 
<lo  Franco  et  la  Normantlie ,  aux  conqm'tos  de  son  prctléoesseur  ; 
ri  ce  fui  sjMilotncnt  sons  Clovis ,  que  les  Gaules  échangèrent  leur 
ancien  nom  en  celui  de  France,  qui  était  celui  d'une  province  d'Al- 
Itnrigne  ,  connue  dès  le  temps  de  Constantin  f  et  d'où  les  Francs 
étaient  originaires. 

Un  siècle  plus  tard  la  Champagne  fut  distraite  du  royaume 
dAusfrasie  et  devint  province  de  l'empire  franc.  Le  nom  de 
Champagne,  en  latin  Campania,  est  commun  à  un  grand  nombre  de 
pays  d'Italie  et  de  France  ,  dont  le  territoire  ne  consiste  qu'en  de 
vastes  plaines.  Dès  le  temps  des  Romains,  cette  partie  de  la  Gaule- 
Celtique  portail  ce  nom  en  général ,  et  les  différents  cantons  qui  la 
composent,  étaient  dénommés  par  les  noms  des  peuples  qui  les 
habitaient. 

Cette  province  une  des  plus  considérables  du  royaume  fuf  ensuite 
gouvernée  par  des  Ducs,  puis  par  des  Comtes  ,  d  titre  héréditaire , 
jusqu'à  Philippe-le-Bel  qui  épousa  Jeanne,  fille  et  héritière  de 
Henri  III,  Roi  de  Navarre  et  comte  de  Champagne  et  de  Brie.  Ce 
prince  devenu  Roi  de  France  ,  en  1285,  incorpora  ce  domaine  à 
celui  de  la  couronne.  Il  est  néanmoins  vrai   de  dire  que  cette  réw- 


—6^ 

tléfalt,  en  4-51,  dans  les  champs  Calaîanniqitc's 
(9) ,  oii  s'hélaient  réunies  les  armées  iVAetins  et 
du  roi  des  Gotlis  Théodoric  pour  le  combattre. 
Après  sa  mort ,  les  Huns  se  divisèrcnl  ;  ils  Furent 
défaits  par  Bélisaire ,  et  leur  nom  disparaît  dans 
Phisloireé 

On  sait  que  si  Attila  expia  chèrement  les  af- 
freux désordres  de  son  innombrable  armée,  lors 
de  cet  échec  ,  il  incendia  tout  ce  qui  se  trouva 
sur  son  passage  dans  sa  retraite  précipitée,  et  on 
croit  que  Wassy  fut  du  nombre  des  malheureuses 

nion  ne  s'opëra  définitivement  qu'en  J32S.  Depuis,  tliffL-rentcs 
branches  de  la  maison  royale  et  en  dernier  lieu  celle  d'Orléans , 
ont  eu  ranci.en  comté  de  Champagne  en  apanage  ouù  titre  d'enga- 
gement. 

L'Archevêque  de  Bheims  était  autrefois  légat  ne  du  Saint-Siège. 
C'est  à  partir  de  Philippe-Auguste,  que  les  prélats^  qni  occupèrent 
ce  siège,  eurent  seuls  le  droit  de  consécration  dv?  nos  rois.  C'était 
avant  cette  époque  l'Archevêque  de  Sens  qui  présidait  celte  céré^ 
nionie  La  bannière  royale  était  confiée  aux  Comtes  de  Champagne. 
Les  évéques- comtes  de  Chàlons  présentaient  Tanneau  et  les  évè- 
ques-ducs  de  Langrcs  portaient  le  sceptre  en  qualité  de  troisième 
pairs  du  royaume. 

(9)  D'après  une  tradition  constante  ,  ce  carnage  se  fit  auxpoifes 
de  Châîons.  Une  verrière,  que  Ion  voit  encore  aujourdhui  tlans 
l'église  de  Saint-Alpin  de  Chàlons,  représente  le  prélat  de  ce  nom, 
intercédant  pour  ses  ouailles  et  obtenant  pour  elles  la  pitié  du  roi 
barbare.  Un  très  petit  nombre  de  souvenirs  nous  ont  été  transmis 
de  ce  temps  de  prodigieux  dangers  ,  et  ce  que  nous  en  savons  se 
présente  à  nos  yeux  si  misérable  et  si  pauvre  qu'il  est  impossible 
tl'en  cAtra'i  e  une  histoire. 


tiles  (Itivorces  ^^ar  riiiccndic.  Toulcfois  ,  il  est 
certaiii  que  L.mgres  fui  alors  saccagée  ;  on  j)ensc 
aussi  (|u''aIois  disparut  la  ville  de  Gorse  qui  cou- 
I  oniiail  la  inoiUagne  du  Clialclcl  cl  que  celle  de 
Perlhes  fut  ravagée. 

Il  est  probable  que  le  nom  de  noire  cité  ,  écrit 
quelquefois  f^uassy  et  Waissy^  en  latin  Vassia- 
t)uvi  et  Vasseïum^  est  il'origine  celtique  ou  gau- 
loise ,  et  qu'ail  nY'sl  autre  que  celui  du  premier 
possesseur  de  son  territoire  ,  dont  elle  aura  re- 
tenu le  nom  (  10  ).  Nous  pourrions  produire  bon 
nombre  de  semblables  exemples. 

Originairement  comprise  dans  le  pagus  Per- 
iensis  (11  ) ,  ainsi  que  le  prouvent  les  chartes  de 
nos  rois  et  d''aulres  titres  anciens  qui  parlent  de 

(10)  Il  y  a  tiaa»  le  royaume  Jeux  autres  commune»  de  ce  nom  ; 
Ttinc  se  trouve  dans  l'arrondissement  d'Avallon  (Yonne  )  ;  l'autre 
dans  celui  de  Vire  (  Calvados);  cette  dernière  est  chcf-licu  de 
canton. 

(  H  )  Les  Pcuji  dtaîent  plus  ou  moins  grands  et  se  partageaient 
tMilre  les  familles  à  qui  ils  étaient  assignes. 

Les  habitations  des  familles  de  la  tribu  germaine ,  dit  M.  Gnizot 
(  histoire  de  la  civilisation  en  France,  tome  3  page  275;  3«  édition 
Paris  1840  in-8»  )  ,  n'étaient  pas  conligiïcs  comme  elles  le  sonk 
dans  nos  villes  et  nos  villages,  et  éloignées  des  terres  à  cultiver. 
Chaque  chef  de  famille  était  établi  au  milieu  de  ses  terres  ;  sa  fa- 
mille et  tous  ceux  qui  les  cultivaient  avec  lui,  libres  ou  non  libres, 
parents,  celons,  esclaves,  y  étaient  établis  comme  lui  ,  dispersés 
ça  et  là  ,  ainsi  que  leurs  demeures  ,  sur  la  surface  du  domaine.  Le» 
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ce  pays  ,  Wassy,  lors  d^inc  nouvelle  division  ter- 
ritoriale ,  devint  la  capitale  du  Vnlîaije  ,  déno- 
mination donnée  à  la  contrée  oii  elle  se  trouve  , 
à  cause  des  belles  vallées  qui  s'^y  rencontrent.  Les 
villes  de  Joinville,  (TArcis  et  de  Bar-sur-Aiihe, 
étaient  comprises  dans  cette  circonscription  ;  la 
première  disputait  à  Wassy  son  titre  de  Capitale. 

Cette  cité  est  assise  sur  la  pente  d''une  colline 
qui  regarde  le  couchant,  à  la  rive  droite  de  la 
rivière  de  Biaise  [12).  Son  existence  ne  nous  est 
révélée  cj[u''à  partir  du  Vil®  siècle  ;  il  en  est  dès- 
lors  fait  mention  dans  plusieurs  diplômes  parti- 
domaines  des  différents  chefs  de  famille  se  touchaient ,  mais  non 
leurs  habitations. 

C'est  encore  ainsi ,  poursuit-il,  que  sont  construits,  dans  I'Aiik'- 
riquedunord,  les  villages  des  tribus  indiennes;  en  Europe,  la 
plupart  des  villages  de  la  Corse,  et  bien  plus  près  de  nous,  à 
notre  porte  ,  un  grand  nombre  de  villages  de  Norniantlie.  Là  aussi 
les  habitations  ne  sont  pas  contigiies;  chaque  fermier,  chaque 
petit  propriétaire  habite  au  milieu  de  ses  champs  ,  dans  un  clos 
qu'on  appelle  masure  ,  mansura  ,  demeure  ,  le  manstis  de  nos  an- 
ciens documents. 

(12)  Cette  petite  rivière  dont  les  eaux  remlent  de  si  grands 
services  à  l'industrie,  a  sa  source  dans  la  commune  de  B lui so. 
Elle  coule  assez^.parallèlcmont  à  la  Marne;  passe  à  Circy-lc  ■Chù- 
teau ,  ^ecoitfB^  petite  rivicre  du  Blaizeron  j^rès  Courcellcs  ;  de  là  , 
vient  baigner  la  ville  de  IVassy ,  puis  Eclavon  \  et,  après  un  par- 
cours de  55  kilomètres  dans  le  département  de  la  llaulc-Marne  , 
elle  entre  dans  celui  delà  Marne  ,  où  clic  ne  larde  pas  à  se  jcltcr 
dans  la  rivière  de  ce^noni. 
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culiers  ,  ainsi  que  nous  Pavons  tlcjli  dit ,  cl  dans 
les  ordonnances  de  nos  Kois.  On  la  trouve  dési- 
gnée dans  une  cliarle  de  Tan  670,  en  ces  termes  : 
Vassincus  locus  in  Gallia  satis  notas. 

Nous  avons  la  preuve  cju^a  celle  époque, 
c''était  un  domaine  royal  ,  fiscus  regiàs  (13)  ;  et 
c\^st  sans  doute  à  ce  tilre  ,  que  durant  la  pre- 
mière période  de  la  féodalité  (14),  celle  espèce 
de  cheptel  humain  ,  appelé  ^e/'/*,  pouvait,  lors- 
«ju'il  avait  quitté  la  jjlèbe  de  son  sei^jneur,  après 
un  séjour  d''an  et  jour  à  Wassy  ,  rentrer  sur  les 
terres  dont  il  s''élait  éloigné  ,  sans  encourir  les 
peines  dont  il  eut  été  frappé  sans  cet  affranchis- 
sement. On  prétend  sans  fondement  que  c''est  a 
Tasile  qu''on  trouvait  dans  celle  commune,  au 
moyen-age  ,  qu'ail  faut  attribuer  le  grand  nombre 
de  rues  étroites  qui  y  subsistent  encore  ,  ou  dont 
on  conserve  le  souvenir.  Il  est  plus  vrai  de  recon- 
naître en  examinant  le  plan  primitif  de  cette  pe- 

(13)  do  Géronval  ;  Lettres  sur  \a  Champagne. 

(  H)  L'epoqiie  féoJalc  est  comprise  entre  Îliigiies-Capet  et  Phi- 
lippe tie  Valois  ;  elle  embrasse  les  XT,  XII  etXIlIc  siècles.  Son 
caracfcre  ,  c'est  le  démembrement  du  peuple  et  du  pouvoir  en 
une  multidud(;de  petits  peuples  et  de  peliîs  souverains;  l'absence 
de  toute  nation  générale  ,  de  tout  gouvernement  central  [Guizot , 
histoire  de  la  civilisation  en  France  ,  tome  III  paj^e  220  j  3e  édition 
l'aiisiSiO,  in-So). 
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lile  cité  ,  qu''elle  était  tellement  resserrée  dans 
ses  murs,  qu''on  dut  y  ménager  Pespace. 

INous  savons  aussi  qu'yen  672,  Childéric  II ,  qui 
venait  de  réunir  sur  sa  tête  les  couronnes  de 
France  et  d*'A.ustrasie,  fit  don  a  S aini-Ber chaire 
(15),  humble  enfant  du  christianisme  qui  avait  élé 
chargé  parTévéque  deRheims  Saini-Nivard,  de 
la  propagande  monastique  dans  le  pays,  et  venait 
d'y  fonder  les  abbayes  dTIautvilIers  et  du  Dcr 
(  16  )  au  milieu  de  nos  sombres  forets  ^  d^m  ter- 
rain pour  établir  un  nouveau  monastère  :  in  ter- 
ritorio  Wassiaceiise,  C'est  bien  certainement  à 
partir  de  cette  époque  que  Wassy  prit  de  Tex- 
tention  et  devint  de  quelque  importance. 

L''édifice  construit  par  le  pieux  cénobite    fut 

(15)  Ce  saint  abbé  périt  vers  l'an  6Sd  ,  à  Mont icr-cn- Dcr ,  poi- 
gnardé par  un  de  ses  moines  dans  la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  saint; 
l'attentat  fut  d'autant  plus  horribîo  que  l'assassin  était  le  filleul  île 
la  victime.  Le  coupable  aujurl  le  saint  pardonna  en  mourant, 
jiartit  sur  le  champ  ])Our  un  pèlerinage  expiatoire  à  Rome;  et  il 
n'osa  jamais  reparaître  dans  sa  patrie.  Nicolas  des  Gvcrrois ,  dans 
ses  Ephemeris  sanctoruTn  insiynis  ecclesiœ  Trcscensis  ,  donne  la 
légende  de  Berchaire  ,  sous  la  date  du  d6  octobre  ,  qui  était  celle 
où  ce  diocèse  l'honorait. 

(16)  Cette  dernière  a  donné  naissance  a  un  joli  petit  bourg  qui 
est  un  des  huit  chefs-lieux  de  cantons  de  l'arroxidissement  de 
Wassy. 

En  1716  ,  l'abbaye  de  Montier-on-Dcr  ,  établit  dans  son  sein  une 
Académie  ,  où  les  belles-lettres  étaient  enseignées.  Celle  de  Saint- 
Urbain  ,  également  dans  nos  cantons ,  offrait  le  m^'mc  avantage. 
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fîcdiii  a  la  Sainle-\  iorg^o  ,  cl  ne  fut  autre  cliose 
ljn\m  s'iin\Ac  prieure  (1  7)  aucjuel  Fut  aimextMî  une 
ctire  <|uand  le  lieu  s'^accrut  ;  ce  litre  n^i  clé  radi- 
calcnient  éteint  que  par  la  publit  ation  tlu  Con- 
lorH.al  (le  1802,  puisque,  en  1790,  Fcglisc  pa- 
roissiale du  W  assy  était  encore  le  clicf-lieu  de 
i\\\\  des  douze  prieurés  (  18  )  dont  avail  été  dotée 
l'abbaye  de  iMonlier-en-I)cr  par  son  fondateur  ; 
et  ce  monastère  était  tenu  d''cnlrctcnir  et  d''or- 
ner  le  chœur  de  cette  église  et  d''en  réparer  le 
clocher. 

(  17)  I/anciennc  maison  priorate  est  situco  au  notd  i\c  l'('t;1ise. 
elle  servait  avant  la  révolution ,  au  logement  tirs  vicaires  île  la 
paroisse,  et  est  devenue  alors  pro])riétë  particulière. 

(13)  Les  onze  autres  étaient:  BeciuÇori ,  Bclluîn- for  te  ,  actuel- 
lement Montmorency  ,  titré  (le  Sainl-Jcan-Baptiste.  Briennc-le- 
Chàteau  ,  Brenna  C«5/r«w.  Champcourt ,  fondé  par  Gaulliier  de 
Vignory  ,  sous  Saint-Louis.  Flammerécourt  ,  du  titre  de  Saint- 
Thiéhaut.  Une  donation  de  l'an  119'i  ,  prmive  que  ce  prieuré  exis- 
tait avant  cette  époque.  Larzicourl.  Perthes  en  Perthois  ,  Pcrta, 
Bosnay,  Bonascuvt,  fondé  vers  1d40  parl'évêquede  Troyes,  Uatlon, 
et  confirmé  par  le  pape  Innocent  IL  Vanvey  ,  arrondissement  de 
Châtillon-sur-Seine  ;  fondée  suivant  les  uns  sous  liugues-Capcl  , 
par  Adélaïde  sœur  de  Brunon  ,  47*  évêque  île  Langres  \  suivant  le» 
antres  en  1450,  par  les  seigneurs  du  lieu.  Il  était  titré  de  Saint- 
BarthéLcmy.  Saint-Léger  sous  Brienne.  Ville-en-Blaizois  ,  colonie 
des  abbayes  de  Monlier-en-Der  et  de  Saint-Urbain,  du  titre  de 
Suint' Maurice  ^  fondé  par  un  abbé  du  Der,  nommé  l'ardule  ,  qui 
devint  plus  lard  évêque  de  Laon  Charles-ie-Chauve  confirma  sa 
fondation  en  858.  Et  Villiers-aux-bois  ,  /-^illaria  in  hosco. 

Les  titulaires  de  ces  b('néfices  avaient  la  faculté  d'en  délaisser  la 
dcéscrtc  à  un  prêtre,  à  (pii  ils  étaient  tenus  ,  dans  ce  cas,  d'abau- 


C\.sl  probablement  avant  que  Wassy  fut  for- 
tifié ,  que,  fortitudine  sua  ,  les  moines  tlu  Der 
furent  chasses  de  ce  prieuré,  en  1027,  par  Etienne 
de  Joinville  qui  avait  envahi  six  autres  bénéfices 
appartenant  à  cette  même  abbaye  ,  et  situés  dans 
ce  voisinage.  L''usurpaleur,  on  le  pense  bien,  fut 
menacé  d''excommunication  par  Léon  IX,  et  des 
armes  du  roi  Robert,  s''il  ne  les  restituait.  Ce 
fut  Geoffroy  ou  Gaufridus  l'^  comte  de  Joigny  , 
et  sire  de  Joinville,  qui,  ayant  succédé  a  son  père, 
exécuta  cette  décision,  en  1053.  H  ne  s''y  soumit, 
néanmoins  qu''après  avoir  été  consulter  Roger  , 
évèque  deChTdons,  qui  se  trouvait  alors  dans  son 
domaine  de  Thonnance-lcs~JoinvilIe  ,  parcequ''il 
prétendait  que  son  père  avait  reçu  ces  bénéfices 
des  libéralités  de  l'un  des  prédécesseurs  du  pré- 
lat. Geoffroy  devint ,  dans  la  suite  ,  un  des  bien- 
faiteurs de  notre  prieuré  ,  sans  doute  en  expiation 
de  ses  trop  nombreuses  exactions. 

Ce  prieuré  fut  aussi  enrichi  par  les  bienfaits 

donner  une  partie  des  dîmes  et  une  rétribution  en  argent  j  mais 
ils  devaient  se  trouver  tous  les  ans  en  personne  aux  chapitres  gé- 
néraux de  l'abbaye-nière. 

La  juridiction  spirituelle  du  momsîèrc  du  Der,  s'étendait  en 
outre  sur  un  grand  nombre  de  paroisses  ,  et  était  analogue  à  celle 
exercée  par  nos  év<5c|ucs  ;  ainsi  rd))»»'  avait  pouvoir  de  dispense, 
de  censure  ,  ctcj  et  ne  relevait  que  du  Fapc  [Douillevauj: ,  Les 
moines  du  Dcr  ,  page  SOS). 
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des  seigneurs  tle  la  contrée.  Otion  ,  conile  de 
Troyes  ,  lui  fil  don  de  la  moitié  d'^un  moulin  , 
sis  a  Wassy  ,  en  1088  ,  a  condition  que  le  béné- 
ficier desservirait  rejjlise  tle  Notre-Dame^  et 
prierait  assidûment  et  dévotement  pour  lui  et  pour 
sa  mère  Adélaïde  qui  consentait  à  cette  donation, 
Jl  semble,  par  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que 
la  chapelle  priorale  et  TeVlise  Psolre-Dame  de 
Wassy,  était  deux  édifices  distincts,  mais  nous  ne 
le  pensons  pas  ;  nous  croyons  seulement  que 
e''était  deux  autels  édifiés  dans  la  même  é|jîisc  ; 
il  en  était  ainsi  dans  beaucoup  d''autres  localités. 

En  1214,  le  prieuré  de  Wassy  reçut  encore 
de  Henri,  fils  de  Guillaume  de  NuUy  ,  les  grosses 
et  menues  dîmes  de  Wassy  ,  Voy-lc-Comte  et  de 
Villc-la-domtesse  ;  et  en  1227,  Frotmond  de 
Wassy  et  demoiselle  lloyne  de  Cousancelle  ,  en 
augmentèrent  aussi  les  revenus  déjà  considéra- 
bles pour  le  temps. 

Comment  se  fait-il  que  nous  trouvions  ce 
prieuré  dans  les  mains  des  Jésuites  de  Rlieims  en 
1625  (  19  )?  Cest  ce  que  nous  ignorons.  Toute- 
fois ,  les  premiers  possesseurs  en  redevinrent  de 
nouveau  les  maîtres;  mais  ils  ne  conservèrent 
plus  que  le  droit  d''y  venir  officier  certains  jours 

(  19  )  Fouille  de  rarchcvcchc  de  lUicinis,  page  25. 


de  Fannëe  ,  encore  que  le  titre  prioral  ne  fut  pas 
éteint. 

On  chercherait  en  vain  ,  clans  \i\  construction 
de  reghse  Notre-Dame  de  Wassy,  c]ueh|ues  ves- 
tiges du  monument  primitif  ;  remplacement  seul 
a  du  être  conservé. 

Malgré  ie  peu  d''ensemble  cpron  doit  s^Utendre 
a  rencontrer  dans  un  édifice  construit  à  difiPé- 
rentes  fois  et  à  des  siècles  de  dislance,  on  est 
surpris  de  trouver  dans  celui-ci  une  représenta- 
tion fidèle  de  la  croix  latine;  mais  r'architeclure 
en  est  généralement  lourde,  et  il  y  a  peu  d'orive- 
mentation  à  Pintérieur  ;  tout  a  élé  réservé  pour 
le  dehors  dont  Taspect  est  cependant  beaucoup 
moins  satisfaisant. 

Ce  monument  est  Tœuvrc  de  trois  époques 
Lien  tranchées. 

Le  sanctuaire ,  le  chœur  ,  les  transsepls ,  les 
chapelles  apsidiales,  correspondant  a  l'axe  des  col- 
latéraux ,  et  la  tour  élevée  sur  Tintersection  de 
la  croix,  appartiennent  a  Tarchitecture  romano- 
bizaniine  et  sont  Foeuvre  du  X®  ou  du  commen- 
cement du  XI®  siècle  au  plus  tard.  Le  plein  cintre 
s*'y  fait  partout  remarquer  ;  des  nervures  massi- 
ves se  croisent  sous  les  voûtes  qu''encs  suppor- 
tent; et  les  piliers  ne  sont  que  de  simples  prismes 
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j)ourvus   de    tornicJics   à  la    liaulcur  ordinaire 
du  cliapitcaii. 

La  nef  et  ses  bas-coles  ont  dii  être  édifies  vers 
la  fin  du  Xll«  siècle,  (|uoi(ju'ils  aj)pailienncnt  au 
style  de  transition.  Cette  partie  se  com|)ose  de 
quatre  travées;  Parc  qui  les  divise,  ogive  mal  des- 
suiée  ,  ne  présente  que  de  simples  saillies  sans 
moulures;  les  arcades  qui  ouvrent  sur  les  bas- 
côtés  sont  plein  cintre  et  ne  sont  pas  plus  ornées  ; 
les  piliers  sur  lesquels  elles  reposent,  sont  canton- 
nés en  croix,  de  colonnes  engag^ées  que  couron- 
nent des  cliapilaux  dont  rorncmenlalion  est  moins 
négligée:  elle  a  été  puisée,  suivant  Thabitude, 
dans  le  règne  animal  et  végétal  ;  et  ces  sculptures 
ont  toutes  la  valeur  d'une  date  précise.  Les  voûtes 
sont  distribuées  en  valves  nombreuses  par  des 
nervures  toriques  qui  leur  servent  de  support. 
Celles  des  bas-côtés  sont  d'arctc. 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  cette  partie  du 
monument,  c'est  Télévalicndc  la  voûte  des  bas- 
côtés  ;  dans  la  travée  adhérente  au  frontispice  , 
elle  est  au  niveau  de  celle  de  la  nef.  Ce  plan  n'a 
pu  être  adopté  que  pour  le  placement  des  fonts- 
baptismaux.  C'est  a  notre  avis  une  sorte  de  P/o- 
naos  ou  de  Nart]œx\ 

Tlnbault  11,  comte  de  Champagne,  surnommé 
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le (jrand ,  iiialgro  ses  guerres  conlinuellcs  avec 
ses  souverains,  a,  dit-on  ,  fait  les  frais  de  la  cons- 
truction de  celte  nef,  vers  1140.  On  sait  effecti- 
vement que  ce  prince,  animé  de  Tesprit  de  son 
siècle  ,  racheta  ses  méfaits  par  la  fondation  et  la 
restauration  d'^un  grand  nombre  de  monastères. 
Nous  regardons  donc  cette  version  comme  pro- 
bable ,  malgré  Tassertion  contraire  de  iM.  Tabbé 
Bouillevaux  (20) ,  qui  Pattribue  au  zèle  des  re- 
ligieux de  Monlier-en-Der. 

La  troisième  partie  de  cet  édifice  date  seule- 
ment des  XV  et  XVI®  siècles  ;  elle  consiste  dans 
une  suite  de  chapelles  construites  parallèlement 
aux  collatéraux  ,  qui  nous  paraissent  Pavoir  été 
successivement ,  par  les  libéralités  des  familles 
puissantes  et  riches  du  pays ,  quand  Pusage  s'^in- 
Iroduisit  pour  celles-ci,  de  se  séparer  du  reste 
des  fidèles  pendant  leur  vie,  même  après  leur 
mort;  car  jusque  la,  assez  généralement,  les 
seuls  dignitaires  ecclésiastiques  avaient  reçu  la 
sépulture  dans  les  églises. 

Passons  a  Texamen   extérieur  du  monument. 

Sa  façade  comprimée  par  deux  éperons  massifs 
et  saillants  ,  fort  disgracieux,  qui  semblent  avoir 
été  mis  la  pour  prévenir  quelque  danger,  est  cllc- 

(20)  Les  moines  du  Der;  page  4C9. 
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nirnic  du  plus  mauvais  effet  ;  elle  a  évidemment 
elé  troiHjuce  lors  des  incendies  qui  ont  désolé  la 
cité  ,  ou  pendant  la  durée  des  sièges  quVUe  eut  à 
soulcnir.  Au  milieu  de  sa  partie  suj)éri<'ure  est 
une  ffiièlre  de  forme  ronde  ,  rudiment  des  ma- 
gnifi(jues  roses  du  style  ogival.  La  voussure  de  la 
j)orle  principale  a  été  autrefois  très-ornée  ;  ses 
riches  décorations  dataient  de  la  fin  du  Xll^  siècle. 
Les  rini  eaux  respectés  par  le  vandalisme  et  le 
dessin  que  nous  a  donné  dernièrement  de  cette 
porte,  M.  Pernot  ^  artiste  du  pays,  qui  lui  a 
restitué  ses  ornemens  ,  en  font  vivement  regret- 
ter la  perte.  Dans  son  tympan  était  représen- 
tée la  naissance  de  la  mère  de  Dieu  ,  qu''on  sait 
être  la  fêle  patronale  de  cette  église ,  et  son  As- 
somption (  21  ).  L''un  des  cordons  de  sa  voussure 
ogivale  se  montrait  garni  d''anges  tenant  à  la  main 
des  encensoirs  ;  sur  un  autre  ,  on  voyait  la  para- 
bole divine  des  vierges  sages  ^  toutes  coiffées 
d'*un  voile  et  portant  leurs  lampes  droites  et 
pleines ,  en  attendant  Tépoux  qui  doit  venir  ;  et 
celle  des  cierges  folles  portant  la  coiffe  mon- 
daine et  tenant  avec  imprévoyance  leurs  lampes 

(2!  )  On  vient  d'y  placer  une  statue  tle  la  Sainte-Yirrge  et  d'y 
peindre  deux  an^^es  qui  tiennent  un  philactère  au-dessus  dr  sa  télé, 
S(  r  le(|uel  sont  traci'es  ces  paroles  de  la  salutation  angélique:  Ave 
Maria.  Un  autre  ange  placé  plus  bas  tient  également  uo  philactcre 
sur  le'[ucl  ou  lii  :  Hac  dotnns  Dei  est  et  foi  la  cœli. 
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renversées  ;  et  ainsi  privées  de  liunièi  e  an  mo- 
ment de  Tavènement  du  Sauveuij;  Jésus-Christ 
disant  aux  premières  ,  entrez  aven  moi  ;  aux  se- 
condes, j(?  ne  vous  connais  pas,  D\in  cote  la  foi 
\ive  ,  gage  de  Timmortalité  ;  de  Tautre  Tindiffé- 
rence  qui  produit  la  mort  de  Tamc.  Dans  le  troi- 
sième cordon ,  le  sculpteur  avait  représenté  les 
péchés  capitaux  ,  et  dans  le  quatrième  les  signes 
du  zodiaque.  Cette  porte  assez  étroite  ,  était  né- 
anmoins divisée  par  un  trumeau  au  devant  duquel 
se  trouvait  une  image  de  la  Sainte- Vierge  portant 
le  divin  enfant;  il  a  disparu.  Des  statues,  de  grande 
dimension,  étaient  placées  des  deux  côtés  de  Té 
brasement  de  cette  porte  ;  et  sur  les  chapiteaux 
des  colonnes  qui  s''élèvent  encore  hors  oeuvre , 
à  droite  et  k  gauche  ,  étaient  placés  des  bas-reliefs 
qui  représentaient ,  Salomon  portant  le  temple  de 
Jérusalem  dans  sa  main  droite  ;  la  reine  de  Saba  ; 
INoé  et  Parche  ;  Abraham  et  son  fils  Isaac  ;  Sa- 
muel et  David.  La  présence  de  ces  groupes  s''ex- 
plique ,  la  où  se  rencontre  la  manifestation  du 
mystère  de  la  rédemption  de  Jésus-Christ  dans  la 
maternité  divine  et  dans  les  faits  évangéliques, 
qui  se  rattachent  a  la  vie  de  la  Sainte-Vierge. 

Autrefois  ,  c^^st  Ta  qu''avaient  lieu  les  cérémo- 
nies qui  précèdent  le  baptême ,  celles  des  rele- 
vailles  rq^rès  Penfantement ,  les  pénitences  cano- 
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nlijues.  On  y  donnait  aux  époux  la  bénédiction 
nuptiale  ;  on  y  déposait  les  corps  avant  de  leur 
accorder  la  sépulture  ecclésiastique  ;  enfin  on  y 
réunissait  les  pauvres  pour  la  distribution  des 
aumônes.  D''après  cela  ,  faut-il  s^élonner  du  luxe 
d'^ornenicntation  presque  toujours  déployé  dans 
cette  partie  de  nos  églises. 

De  tous  les  usages  que  nous  venons  d''énume- 
rcr  survécut  a  VVassy  ,  jusqu''a  la  révolution  , 
celui  de  distribuer ,  dans  cet  endroit,  du  pain  et 
des  œuFs ,  aux  maîtres  des  écoles  et  a  leurs 
élèves  ,  le  mardi  des  rogations,  au  retour  de  la 
messe  de  la  station.  Le  lendemain  on  ne  leur 
donnait  que  des  échaudés.  Ces  distributions 
étaient  faites  par  le  curé  (  22  ). 

Les  deux  portes  latérales  n''ont  été  ouvertes 
que  bien  postérieurement  ;  il  est  facde  de  s''en 
convaincre ,  en  les  examinant  avec  quelque  atten- 
tion. Peut-être  Font-elles  été  a  cette  époque  du 
XllP  siècle  ,  oii  le  clergé  voulut  que  les  hommes 
occupassent  a  Téglise  ,  le  côté  de  répitre,  et  les 
femmes  celui  de  V évangile.  Cet  usage  s''était  ob- 

{  22  )  Cet  usaj^e  se  pratiquait  également  dans  la  cathédrale  de 
Charlres,  la  veille  de  l'Ascension,  par  les  soins  du  Doyen  et  du 
sous-Doycn  du  chapitre,  à  l'égard  des  ofliciers  de  chœur  de  celte 
t^glise  ;  mais  ils  ajoulaicut  uu  vciie  de  vin  blanc  au  don  de  ces 
craqvelins. 
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serve  dans  la  primitive  église;  il  subsiste  encore 
tlans  quelques  parties  de  la  France,  particulière- 
ment au  nord  et  a  Fouest. 

L'^ornementation  bizantine  du  pignon  des  tran- 
septs nVst  pas  la  moins  curieuse;  ils  sont  couverts 
d''arcatures  supportées  par  des  colonnettes  dont 
Tarchivolte  est  décorée  de  billettes  ,  de  perles  , 
et  de  dents  de  scie  ;  dans  le  gable  se  trouve  une 
fenêtre  géminée  qui  éclaire  le  comble  ;  au  centre 
on  a  maladroitement  ouvert  une  fenêtre  ogivale 
qui  a  commandé  la  suppression  de  Poeil  de  bœuf 
qui  éclairait  jadis  cette  partie  de  Pédifice ,  ainsi 
qu''on  peut  encore  Tobserver. 

Le  mur  de  Tapside  ,  détruit  et  reconstruit  en 
1818,  devait  nécessairement  avoir  le  même  ca- 
ractère ;  il  est  percé  de  deux  fenêtres  que  nous 
voudrions  voir  garnir  de  verrières  de  couleur  ; 
disons  qu''en  ce  moment ,  un  artiste  verrier  de 
Troyes,  M.  Vincent,  en  confeclionne  pour  la  cha- 
pelle de  la  Sainte- Vierge  ;  celles-ci  viendront 
nécessairement  aussitôt  après.  La  baie  supérieure 
de  ce  pignon  sert  au  passage  des  cloches. 

La  belle  tour  romane  qui  occupe  le  centre  de 
l''édifice  y  est  divisée  en  deux  étages  ;  elle  offre  un  i 

carré  parfait  et  est  uniformément  percée  sur  tou-  \ 

tes  ses  faces.  LV^tage  inférieur  présente  deux  fe- 
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nc'tics  fifjurées,  sur  cliacune  crdles,  cl  une  Iroi- 
sicmo  au  centre,  ouverte  et  géminée  ;  le  supé- 
rieur, oïl  se  trouvent  les  cloches  (23),  est  percé 
de  trois  fenêtres  semi-circulaires  sur  toutes  les 
faces;  elles  sont  séparées  par  des  pilastres  garnis 
d''une  triple  coloimette.  L^u-chivoltc  des  premiè- 
res est  denticulé  ,  celui  des  secondes  ifoffre 
qu^me  moulure  continue. 

L'hélât  de  conservation  de  cette  tour  est  parfait 
il  Texlérieur;  il  nVn  est  pas  de  même  dans  Pinte- 
rieur,  par  suite  de  Tincendie  du  beffroi  en  1591  , 
cjui  occasionna  la  chùle  de  la  flèche  en  pierre 
dont  elle  était  alors  couronnée.  Cette  partie  du 
monument  a  beaucoup  souffert  dans  cette  malheu- 
reuse circonstance  ,   ainsi  que  la  voûte  au-des- 

(23)  Elles  sont  au  nombre  de  quaire  ,  et  ont  ëlc' fondues  aux 
frais  de  l'administration  municipale  en  i818.  Avant  la  révolution, 
la  mrme  sonnerie  existait  ;  on  ne  laissa  alors  dans  la  tour  qu'une 
cloche  qui ,  lors  du  renouvellement  ,  est  passée  dans  le  beffroi  de 
Saint-Marlin  de  la  Noue  ,  paroisse  de  Tun  des  faubourgs  de  Sainl- 
Dizier. 

On  est  encore  dans  l'usage  à  Wassy  ,  de  sonner  la  plus  grosse 
clojhe  chaque  soir  ,  en  élé  à  9  heures ,  en  hiver  à  8  ,  pour  rensei- 
gner le  voyageur  attardé.  Cette  pratique  du  moyen-âge  s'appelait 
le  couvre-feu.  Du  temps  de  Louis  XII,  un  vieux  proverbe  rapporte 
par  Rabelais  ,  disait  : 

Lever  à  cinq  ,  dincr  à  neuf  , 
Souper  à  cinq  ,  coucher  à  neuf, 
Fait  vitre  d'ans  nonante  et  neuf. 
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SOUS  c'  celle  voisine  du  fronlispicc.  Il  est  difficile 
de  croire  ce  que  porte  Tinscription  commëmora- 
tive  de  cet  événement,  placée  dans  la  seconde 
chapelle  de  Téglise  ,  à  gauche;  on  y  lit,  que 
toutes  les  voûtes  de  t édifice  ont  été  enfoncées  \  en 
les  examinant  attentivement,  on  est  convaincu  de 
Téxagération  de  ce  mémento ,  puisque  partout 
elles  ont  conservé  leur  forme  primitive. 

La  toiture  a  angles  aigus  de  cette  tour  ,  se  ter- 
mine par  un  campanile  ,  ainsi  que  cela  se  prali- 
cjuait  assez  généralement  au  XVI®  siècle  ;  époijue 
de  sa  construction;  il  est  certain  pour  nous,  cjuc 
ce  fut  à  la  même  époque,  qu'ion  établit  la  toiture 
de  la  nef,  dont  la  rampe  se  continue  sans  inter- 
ruption sur  les  collatéraux  ,  ce  qui  est  de  PcfFet 
le  plus  disgracieux. 

Après  cette  description  prématurée  ,  repre- 
nons la  narration  ,  depuis  longtemps  interrom- 
pue ,  des  événements  dont  notre  cité  a  été  le 
théâtre. 

Pendant  toute  la  durée  de  la  féodalité ,  née  de 
la  conquête  ,  alimentée  par  les  guerres  civiles 
et  par  les  invasions  étrangères  ,  Wassy  dut  jouer 
un  certain  rôle.  Sa  position  sur  les  limites  du 
comté  de  Champagne  ,  auquel  elle  appartenait , 
en  faisait  un  point  de  résistance  a  opposer  aux 
Lorrains.  Aussi,  un  château-fort  y  fut-il  construit 


-•23- 

dans  le  cours  de  la  seconde  période  du  moyen- 
âge  ,  pour  mettre  ses  Iiabilansa  Pabri  d\in  coup 
de  main  ;  et  c'*est  du  haut  de  la  tour  de  Teglise 
que  se  faisait  le  g^uet  sur  les  différentes  avenues 
de  la  ville  pour  éviter  toutes  surprises. 

«  Du  X«  au  XI V^  siècle,  dit  M.  Giiizot  (  24 ),  les 
«  j^uerres  ,  qui  sont  alors  le  principal  événement 
<t  de  riiistoire  ont,  la  plupart  du  moins,  un  même 
«  caractère.  Ce  sont  des^juerres  intérieures,  civiles 
u  |)our  ainsi  dire  ,  dans  le  sein  de  la  féodalité  elle- 
«  même.  Cest  un  suzerain  qui  s''efforce  de  con- 
te (|uérir  du  territoire  sur  ses  vassaux  ;  ce  sont 
<^  des  vassaux  qui  se  disputent  certaines  portions 
<{  du  territoire.  Telles  nous  apparaissent,  sauf  les 
<(  croisades,  presque  toutes  les  guerres  de  Louis- 
<t  le-gros,  de  Philipj^e- Auguste  ,  de  Saint-Louis 
<(  et  de  Pliilippe-le-bel  ;  c''est  de  la  nature  même 
«  de  la  société  féodale  que  dérivent  leurs  motifs 
«  et  leurs  effets-  L'époque  féodale  s''arrête  à  ces 
«  limites.  » 

Le  château  de  Wassy  était  dominé  par  un 
donjon  de  forme  cylindrique,  assez  élevé;  au  nord 
duquel  sY^tendaient  les  dépendances,  qui  consis- 
taient en  un  Arsenal ,  dont  la  destruction  n''a 
été  consommée  qu''en  ce  siècle  ;  ce  regrettable 
bâtiment  était  de  Tépoque  ogivale. 

(24)  Histoire  de  la  civilisation  en  France,  tome  III ,  page  221, 
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A  roucsl,  se  groupait  la  ville,  dont  on  reconnaît 
encore  Télendue  d''alors  ,  à  la  simple  inspection 
des  restes  de  l'enceinte  élevée  pour  sa  défense 
(25).  Ce  rempart  était  flanqué  de  tours  placées 
aux  angles  décrits  par  celte  enceinte  ;  une  seule  , 
appelée  la  tour  des  vicaires  ,  ainsi  nommée  par- 
cequ''elle  terminait  le  jardin  du  vicariat ,  est  en- 
core debout.  11  en  restait  une  seconde  au  midi 
de  la  ville,  il  y  a  peu  d''années  ;  elle  était  appelée 
la  tour  des  amants^  et  avait  fait  partie  de  l'en- 
clave du  château. 

Ces  murailles  furent  relevées  ou  réparées  jus- 
qu^en  1773  ,  malgré  Tarrèt  du  Parlement  de 
Paris  de  1563  ,  qui  en  avait  ordonné  la  destruc- 
tion. Les  fossés  secs,  ouverts  au-devant ,  sub- 
sistent encore  en  partie,  et  sont  loués  par 
baux  emphytliéotiques  (26).  Il  ne  serait  pas 
étonnant  que  la  Biaise  ,  si  capricieuse  dans  son 
cours,  ait  jadis  baigné  ceux  au  midi,  car  presque 

(  25)  Il  serait  désirable  que  ces  vieux  débris  d'un  autre  âge ,  en- 
core si  bien  conserves,  dans  certaines  parties,  fussent  respecics; 
la  chose  est  d'autant  plus  facile  que  la  ville  si  elle  n'est  totalement 
propriétaire  de  ces  murs,  en  a  au  moins  la  mitoyenneté  ,  puisq-ic 
les  anciens  fosses  au  Nord-Est ,  sont  sa  propriété  exclusive. 

(  26)  Lors  de  la  suppr(  ssion  du  ciraetièrejqui  enveloppait  l'église, 
en  1780 ,  une  partie  de  ces  fossJs  fut  consacrée  à  cet  usage  ;  son  in- 
sufTtsance  l'a  fait  transférer  au  nord  de  la  ville  ,  en  1832,  lors  de 
l'affreuse  épidémie,  connue  sous  le  nom  de  Choléra-Morbus,  rpii  ne 
fit  pas  moins  de  120  victimes  à  VVaSsj. 


loujoiirs  les  villes  oiU  été  fondées  sur  le  bord  des 
rivières.  Au  reste,  on  se  rappelle  encore  que  le 
canal  des  moulins  passait  primitivement  auprès 
des  portes  de  la  Perrière  et  Notre  Dame  ,  et  par- 
courait ensuite   une  partie  du   coté  sud    de   la 
grande  rue  du  faubourg  Notre-Dame.  Des  ponts- 
levis  précédaient  les  différentes  portes  de  la  cité  ; 
il  est  vrai  de  dire  quelles  étaient  moins  nom- 
breuses qu*aujourd^liui.  On  en  comptait  tout  der- 
dernièrement    six  (  27  )  ;   il  n''en   reste  plus  que 
quatre  qui  sont  :  celle  Notre-Dame^  au  couchant, 
jadis  surmontée  de  la  tour  de  Thorloge   qui  en 
est  voisine  ;  celle  de  la  Perrière  ou  de  Seraul- 
court ,  au  midi  ;  celle  de  la  Madeleine  ,  au  nord; 
et  celle  dite  du  Massacre  ,  ouverte  sur  rempla- 
cement de  l'ancien  prêche  des  Protestants,  pour 
faciliter  les  rapports  de  Thôpitalavec  la  ville  (28). 

On  prétend  ,  sans  aucune  espèce  de  fonde- 
ment, que  la  ville  s''étendait  autrefois  jusques 
dans  la  plaine  qui  la  sépare  du  hameau  du  Pont- 
Varin  ,  son  annexe  ;  cette  opinion  s''appuie  sur 

(27)  Celles  cîéiruites  étaient  insignifiantes.  La  première  était  le 
guichet  dit  de  la  fontaine  ,  rue  de  ce  nom  \  la  seconde  ,  arail  été 
ouverte  |  our  le  service  des  écuries  dont  nous  parlerons  bientôt  « 
là  oii  aboutit  la  rue  Marie-Stuart ,  sur  le  faubourg  de  la  Perrière. 

(28)  L'un  des  pilastres  de  cette  porte  vient  d'être  détruit,  par 
arrêté  du  conseil  municipal ,  pour  notre  part ,  nous  le  regrettons 
vivement,  parccque  rien  n'en  faisait  une  o!)lig«tion. 
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ce  qu'ion  y  trouve,  a  une  tiès-pelite  profondeur  , 
des  débris  de  construction  qui ,  dans  notre  pen- 
sée ,  doivent  provenir  des  décombres  sorties  de 
la  cité  ,  après  le  désastreux  incendie  du  30  août 
1591 ,  dont  nous  parlerons  bientôt. 

Nous  allons  a  défaut  de  documens  plus  éten- 
dus, continuer  la  narration  sommaire  des  prin- 
cipaux évènemens  dont  Wassy  a  été  témoin  ,  et 
dont  le  souvenir  nous  a  été  conservé. 

Nous  voyons  en  1359  ,  Tavenlurier  lorain  , 
Brocard  de  Fenestrange  ,  commettre  de  nom- 
breuses exactions  en  Champaorne  et  s''emparer  de 
notre  cité  qui  eut  beaucoup  k  en  souffrir  ;  ses  sol- 
dats désolèrent  avant  et  depuis  ,  les  pays  d''alen- 
tour.  Brocard  avait  précédemment  rendu  d''im- 
portants  services  au  malheureux  roi  Jean  qui, 
dans  sa  position  ,  ne  pouvait  Ten  récompenser  ; 
et  ce  seul  motif  le  conduisit  a  ravag^er  nos  cam- 
pagnes. Anselme,  seigneur  de  Joinville,  fit  ce 
gentilhomme  prisonnier  ;  il  le  fit  enfermer  dans 
son  château  de  Joinville,  où  il  mit  le  feu  et  d'oii 
il  parvint  a  s''échappcr. 

Les  archives  de  Saint-Dizier  contiennent  la 
copie  littérale  d''un  accord  en  date  a  Joinville  , 
du  20  août  1360  ,  intervenu  entre  Henri  ,  comte 
de  Vaudémont ,  seigneur  de  Joinville  ,  sénéchal 
de  Champagne  ,  lieutenant  du  roi  et  du  régent , 
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ct  Jean  ,  sire  de  Saint-Dizier  et  de  Yignory  ,  re- 
prcsenlés  ]^ar  leurs  eoinnilssaires  :  Jean  Chale- 
7nart,  et  ce  Brochard  ou  Bourkai^t  de  Fenestran- 
ges  ;  celui-ei  sV  engage  U  livrer  les  forteresses 
de  Wassy  ,  de  Monlclaire  et  de  Passavant  en 
Vosges  ,  avec  leurs  dépendances  ,  audit  sire  de 
Saint-Dizier ,  acc[ucreur  pour  le  roi  de  France 
Jean  H,  alors  |)risonnier  en  Vngleterre. 

Charles  VI  en  recevant  foi  et  hommage  de 
P]iili[)pe ,  comte  de  SaincUruck  ,  seigneur  de 
Commercy  ,  lui  confirma  (  138i  )  ce  qui  avait  été 
donné  a  Jean  IV,  son  aïeul ,  par  les  rois  ses  pré- 
décesseurs ;  parmi  ces  dons  se  trouvaient ,  58  li- 
vres tournois  de  rente  a  prendre  sur  les  gîtes  de 
iyassg{29  ). 

Dans  la  première  moitié  du  XV®  siècle ,  Guil- 
laume de  Kiokehy  ^  était  capitaine  et  seigneur 
usufruitier  de  Wassy.  Parmi  ceux  qui  ont  été 
revêtus  de  cette  dignité  dans  le  dernier  siècle , 
nous  trouvons  MM.  de  Longault ,  Tun  des  pré- 
sidents au  bureau  des  trésoriers  de  France  delà 
généralité  de  Champagne  ,  et  du  Raget  de 
Chnmphonin  qui  en  dot  la  liste. 

On  montre  encore  près  et  sur  la  rive  droite 
de  la  Biaise  ,  au  faubourg  des  Capucins  ,  ou 
de  Montier-en-Der  ,  un  hôtel  appelé  le  Gou- 
vernement ,  qui  fut  probablement  construit  pour 

(29)  Dumoiit]  histoire  de  Commercy  ,  tome  1'^  page  1G4. 
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lonrer  le  gouverneur  de  la  ville  ,  quand  le  châ- 
teau ne  fut  plus  en  état  d'hêtre  habile  ,  alors  qu'ion 
le  laissa  tomber  en  ruine  ,  lorsque  la  place  fut 
devenue  inutile  ,  et  que  Wassy  fit  partie  de  Ta- 
panage  de  la  maison  de  Guise ,  k  laquelle  celle 
d^Orleans  succéda  dans  la  propriété  de  la  prin- 
cipauté de  Joinville  ;  toutefois  ,  ces  familles  ne 
possédèrent  jamais  notre  cité  qu'*a  titre  d''enga- 
gement. 

Les  derniers  vestiges  du  chrtteau  de  Wassy 
ont  disparu  dans  le  cours  du  XVIll^  siècle  ,  alors 
qu''on  construisit  sur  le  même  emplacement  de 
\asles  écuries,  pour  loger  les  chevaux  du  déta- 
chement de  cavalerie  du  régiment  de  mestre  de 
camp^  qui  y  séjournait  depuis  176i  ,  et  y  fut  li- 
cencié en  1792.  En  quittant  Wassy  ,  il  laissa  son 
étendard  qui  était  dVm  grand  prix  ,  suspendu  à 
la  voûte  du  chœur  de  Téglise  paroissiale  ,  ou  il 
demeura  fort  peu  de  temps  ! .  .  . 

La  se  trouvait  aussi  IWuditoire  de  la  prévôté  , 
construction  de  plus  vieille  date. 

Ces  bâtiments  ont  eux-mêmes  été  détruits , 
pour  donner  ouverture  a  la  rue  Marie-Stuart 
(30),  en  184^4^.  On  sait  que  cette  malheureuse 

(30)  Marie  de  Lorraine,  fille  du  premier  duc  de  Guise,  en  épou- 
sant Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  donna  le  jour  à  celte  belle  Marie  , 
fille,  femme  et  mère  de  roij  dont  les  malheurs  ont  expié  les  fautes! 
Elles  lui  ont  sans  aucun  doute  ëtc  remises ,  car ,  comme  le  dit  l'E- 
criture :  quia  multùm  amacit  ! 
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rcine a  été  Dame  de  Wassy,  Le  conseil  munici- 
pal a  eu  une  louable  pensée  ,  en  donnant  son 
nom  à  la  rue  qui  passe  sur  remplacement  du 
château  où  cette  princesse  vint  se  reposer  des 
grandeurs ,  avant  et  après  son  mariage  avec 
François  II  ;  elle  était  loin  de  prévoir  alors  le 
destin  qui  l'attendait  (  31  )  î 

La  mort  de  François  second  fut ,  pour  Marie- 
Sluart  le  plus  grand  des  malheurs  ;  forcée   par 
Catherine  de  Médicis,  et  par  les  Guise,  ses  oncles, 
de  retourner  en  Ecosse  ,  elle  quitta  la  France  a 
qui  elle  devait  tout ,  et  qu'elle  aimait  comme  sa 
vérilable  patrie  ;   aussi  Tappelait-elle  ma  chère 
France,  Elle  s'^embarqua  a  Calais  et  voici  le  récit 
de  ce  triste  départ  tel  qu*'on  nous  Ta  conservé  : 
«  Le  premier  objet  qui  s^offrit  aux   yeux  de  la 
reine  Marie-Stuart ,  en  sortant  du  port ,  fut  un 
vaisseau  englouti  par  les  flots   avec  tout  Téqui- 
page.  Ce  funeste  présage,  joint  au  chagrin  qu''elle 
avait  d'*abandonner  la  France,  plongea  la  prin- 
cesse dans  la  plus  profonde  tristesse.  Le  premier 
jour  de  son  voyage  elle  demeura  appuyée  sur  la 
poupe  de  sa  galère  ,  les  yeux  tournés  vers  le  port 

(31)  Marie-Stuart  termina  sa  vie  sur  un  e'chafaud  le  6  février 
1587,  à  44  ans,  après  dix-neuf  années  de  captivité!  Qui  ne  connaît 
la  Tragédie  de  Lebrun  ,  qu'on  sait  avoir  été  composée  au  chàteaa 
de  Tancarville ,  en  Normandie. 
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dont  elle  s'éloignait  :  Adieu  ,  criait-elle  ,  Adieu 
ma  chère  France  !  Et  lorsque  la  nuit  vint  inter- 
rompre ses  adieux  ,  et  lui  dérober  la  vue  de  cette 
terre  chérie  ,  elle  fit  dresser  un  lit  sur  la  traverse 
de  la  galère,  et  recommanda  au  pilote  de  l'aver- 
tir sitôt  qu''il  ferait  jour ,  si  l'on  découvrait 
encore  la  France.  Son  ordre  fut  exécuté.  Le  calme 
avait  empêché  la  galère  d''avancer  ,  iMarie  revit  la 
France,  et  répéta  encore  ces  mots:  Adieu^  Adieu 
ma  chère  France  !  » 

Marie -Stuart  composa  la  pièce  de  vers  qui  suit, 
sur  le  vaisseau  qui  la  transportait  en  Angleterre; 
elle  la  fit  immédiatement  passer  a  la  cour  de 
France. 

Adieu  !  plaisant  pays  de  France , 

O  m,a  patrie 

La  plus  chérie. 
Qui  a  nourri  ma  jeune  ey^fance. 
Adieu  !  France  ,  adieu  mes  heauœ jours  ! 
La  nef  qui  disjoint  mes  amours  , 
iVa  de  moi  que  la  moitié  ; 
L** autre  part  te  reste  :  elle  est  tienne , 
Je  la  fie  à  ton  amitié 
Pour  que  de  Vautre  il  te  souvienne. 

Un  autre  mémorial  de  ce  manoir  est  la  rue 
dite  du  Val-du-Château. 
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IVI.  Pernot ,  dont  le  lalenl  est  depuis  long^- 
lemps  connu  el  apprécié  ,  a  reproduit  celte  for- 
teresse par  la  peinture,  d''après  la  vue  qu''en  don- 
ne Belle  for  esl^  dans  sa  Cosmographie  universelle, 
publiée  en  1575.  Son  tableau  a  été  acquis  par  le 
département,  et  décore  la  salle  où  le  conseil  gé- 
néral tient  ses  séances  (32).  L''liistorien  précité 
dit  en  parlant  de  Wassy  :  '<  la  place  est  de  peu 
de  mérite  et  s  est  viontrée  une  vraie  pépinière  et 
retraite  de  vagabonds,  »  Celie  assertion  nous 
parait  erronée  ;  peut-on  ainsi  parler  d''une  ville, 
parcequ'^elle  tombe  au  pouvoir  d\\n  aventu- 
rier qui  s''y  loge  avec  sa  troupe  indisciplinée  , 
et  ne  vit  que  des  rapines  qu*'il  exerce  dans  son 
voisinage  ,  ainsi  ((ue  l'a  fait  Fenestranges  ?  Nous 
ne  le  pensons  pas. 

Notre  place  fut  ravagée  et  incendiée  en  1 544, 
par  Parmée  de  TEmpereur  Charles-Quint ,  qui 
était  arrêtée  devant  Saint-Dizier  par  la  belle  et 
courageuse  défense  de  ses  habitants  et  des  troupes 
qui  y  tenaient  garnison. 

Ce  ne  fut  pas  Tunique  fois  que  Wassy  devint 
la  victime  de  tous  les  excès  auxquels  peut  se  livrer 
une  soldatesque  s''abandonnant  sans  frein  à  toutes 

(32)  Le  m^me  salon  est  orné  de  plusieurs  autres  toiles  et  dessins 
du  même  artiste  ,  qui  reproduisent  les  monuments  historiques  le» 
plus  remarquables  ,  du  département  de  la  llautc-Marue. 
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ses  mauvaises  passions.  Elle  elait  sortie  de  ses 
ruines  et  commençait  à  oublier  les  maux  dont 
elle  avait  eu  naguères  à  gémir  ,  lorsqu'*une  catas- 
trophe plus  horrible  encore  ,  vint  de  nouveau  en 
faire  un  monceau  de  cendres  ,  le  30  août  1591. 

Cet  événement  mérite  que  nous  en  parlions 
avec  quelque  détail. 

Alors ,  la  nation  était  démembrée  ;  des  partis 
acharnés  les  uns  contre  les  autres  désolaient  la 
France  ,  et  la  force  brutale  dominait  sans  con- 
trôle. Presque  toutes  les  villes  conservaient  dans 
leur  sein  des  boute-feu  toujours  prêts  a  la  révolte. 
Ce  fut  a  la  faveur  de  ces  troubles  que  quelques 
hahitans  de  Wassy ,  qui  désiraient  faire  durer 
dans  leur  ville  cette  sorte  d'^anarchie  et  s'^en  as- 
surer le  profit,  appelèrent  dans  ses  murs  un  chef 
de  partisans ,  connu  sous  le  nom  de  baron  de 
Saint-Amand^  dont  la  troupe  indisciplinée  porta 
au  dernier  degré  la  misère  et  la  désolation  dans 
la  contrée  ,  en  se  livrant,  avec  une  cfiFrayante  au- 
dace ,  à  tous  les  excès  de  la  débauche  et  de  la  cu- 
pidité. L** Abbaye  de  Montier-en-Der  pillée  ,  son 
église  profanée,  Sommevoire,  Eclaron,  Mertrud 
et  beaucoup  d''aulres  lieux  du  voisinage  ,  aban- 
donnés a  toute  Finsolonce  de  ces  fanatiques , 
firent ,  dit  un  manuscrit  du  temps ,  que  tout  le 


pdys  criait  Barrahas  à  rencontre  de  la  pauvre 
ville  de  Wojssy, 

Ce  fut  la  roccasion  de  sa  perte.  Un  sieur  de 
Bernet ,  envoyé  avec  des  troupes  pour  s''en  ren- 
dre maître  et  faire  main  basse  sur  les  mauvais 
garnemens  qui  y  tenaient  garnison,  ayant  trouve 
]a  mort  sous  ses  murs  ,  au  milieu  de  ses  gens 
d*'armes  ,  la  nouvelle  en  fut  portée  a  la  Dame  de 
Jouannes  ,  mère  de  ce  capitaine  ,  qui  était  gou- 
vernante de  Saint-Dizier.  Ce  coup  terrible  Te- 
xaspcra.  Elle  envoya  aussitôt  le  capitaine  Conte', 
avec  un  renfort  de  troupes  ,  assiéger  de  nouveau 
Wassy  ;  ce  dernier  parvint  a  triompher  de  la 
résistance  qui  lui  fut  opposée.  Devenu  maître  de 
la  ville  ,  il  fit  enlever  de  Péglise  les  vases  sacrés, 
les  cloches  et  les  riches  vitraux  coloriés  qui  en 
décoraient  les  fenêtres,  pour  les  transporter  a 
Saint-Dizier  ;  puis  la  malheureuse  cité  fut  livrée 
au  pillage  de  ses  soldats  et  le  feu  acheva  d''y  en- 
tasser ruines  sur  ruines! 

Vingt- neuf  ans  plus  tôt,  Wassy  avait  été  le 
théâtre  d'un  événement  qui,  bien  que  moins  tra- 
gique, eut  cependant  plus  de  retentissement. 
Nous  voulons  parler  de  Téchauffourée  que  Ton  a 
appelée  le  Massacre  de  V^assy,  et  qui,  dans 
Topinion  de  beaucoup  d''écrivains,  n''a  été  qu\ine 
malheureuse  querelle  à  laquelle  Tesprit  de  parii 


s'est  efforce  de  donner  une  très  grande  impor- 
tance ;  témoins  :  La  Poplinière  et  à'^Aubigné  , 
même  Condé  dont  les  mémoires  ne  peuvent  être 
suspectés  (33)  ;  de  TIiou  avoue  lui-même  que 
ce  fut  un  événement  fortuit  (  34  )  ;  si  nous  en 
croyons  le  document  que  nous  allons  mettre  sous 
les  yeux  de  nos  lecteurs  et  dont  nous  devons  la 
communication  ofFicieuse  a  M .  Ernest  Royer  de 
Cirey-sur-Blaise  ,  Tévènement  du  1®^  mars  1562 
'  serait  Tœuvre  des  Guises  (  35  ) ,  qui  avaient  ré- 
solu d'extirper  Thérésie  de  Calvin  de  leur  princi- 
pauté de  Joinville  ,  et  non  un  complot  tramé  d*'a- 
\ance  par  les  catholiques.  Dans  notre  pensée  ce 
récit  a  été  écrit  par  un  réformé,  non  sur  les  lieux, 
ainsi  qu''il  est  facile  de  s''en  convaincre,  mais  par 
suite  d'aune  corespondance  et  au  moment  même 
de  révènement ,  et  imprimé  à  la  même  époque 
sans  nom  d''auteur. 

Nous   pensons  être   agréable  aux  lettrés,    en 
leur   donnant  le  texte  de  cette  pièce. 

(  33  )  Tome  3,  pages  111  à  149. 

(34)  Livre  29 ,  page  169. 

(35)  François  de  Guiss,  premier  nnncc  de  Joinville,  au  lit  de 
mort  (  4563  ),  protesta  qu'il  n'avait  point  provoqué  le  massacre  de 
Wassy  ;  cet  aveu  ne  suifit  point  pour  l'absoudre.  C'est  la  seule  ta- 
che qu'on  puisse  trouvera  sa  gloire  [Fériel ,  histoire  de  Joinville, 

pages  121-122). 


Ci^uâelitas  Guisinca,  in  oppido  Passcio  corn- 
tîiissa^  calendis  marlus.  ir)G2. 

Anyio  15G-2.  Calendis  marins^  Francisons 
Lotharincjuis^  Duœ  Guisincus^  ex  oppido  Dam- 
viarlino,  quod  est  in  Lotiiarin(jiœ  finihus  ^  pr^o- 
fectiisest  Vnssciimi  oppidulum  duohus passuuni 
7ni/libus  à  Damniarlino  distans:  unaque  secuni 
équités  circitcr  diicentos  duxit,  fistulis  omnes 
ferrcis  pnrtiyn  minoribus ,  paitini  etiam  longio- 
ribus  instructos. 

Quiéni  aliquan  tum  jani  itineris  confectuni 
esset  ,  et  Guisiacus  Esclaronimi  (  quod  vicinuni 
oppidum  est  )  sese  proficisci  sim^ularet,  qunmque 
jam  proximè  Vassciuni  pervenissent ,  audituni 
est  campanœ  si(jnum  :  de  quo  Guisiacus  joercon- 
tatus  est,  rcsponsûmque  illi  paratum  fuit^  dari 
sifjnu77i  concionis  Ecclesiœ  reformatœ  ,  que 
Vassei  stalis  die  bus  ad  jjreces  et  concionem  au- 
diendam  conveniebat.  Non  nulli  èliam  hœc  ad- 
diderunt ,  est  signum  concionis  huyonotoruin  : 
quo  nomine  Guisiaoi  Ecclesias  Galliœ  refor- 
matas appel!  an  t.  Hocaudiio^  tum  qui  apud  ill um 
(jratia  et  authoritate  plurimum  posse  exisli- 
7nantur,  Enimverù ,  inquiunt^  mox  longe  aliter 
hugonotabuntur  :  alû  vero  asseclœ  non  nvlli  , 
quid'^  An  non  iiobis  prœda,  inquiunt,  et  direp- 
tio   dabitur  ^    Jix   audita  hœc  erant ,   quuui 
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Guùiacus  lier  rectà  Vasseiimi  insittuit,  que 
quum  pervenisset ,  ipse  iinà,  cum  primarûs  ac 
sunimis  quibusque  dimissis  equis,  et  tantisper 
in  pedissequoru7n  custodiam  traditis^  templwni 
ingressiis  est,  sacerdoie ,  qui  et  templo  prœfectus 
est,  comitatiis  :  uhi  quum  aqua  se  lustrali  as- 
persisset^  iter  proximè  fvnnn  instituit,  unde 
asciiis  militibus  quadrayinta  ,  quos  ex  turma 
catajjhractoru7n  equiium  (  quœ  illi  pro  Galliœ 
CGnsuetudinc  attrihutn  est)evocarat,  quique  unà 
ciivi  alûs  quihusdain  illius  adventum  ciiin  ferro 
ac  telis  expectabant ,  rectà  ad  Ecclesiam  j^e- 
formatam  ,  prœeunte  junior e  Brossœo  Capi- 
taneo,  militari  incessu,  serratàque  ordine  per- 
rexit.  Hahebatur  ille  conventus  von  in  templo 
(  neque  enim  id  per  régis  edictum,  licebat  )  sed 
in  ample  quodam  locoleviter  tecto,  et  parietibus 
circundato,  qui  horrei  nsum,  antea  prœbuerat. 
Qiium  haiid  ita  procul  ab  illo  loco  pervenissent^ 
Brossœus  unà  cum,  alûs  septem  jussus  est  in- 
gredi.  Aderant  in  concioîie  homines  circiter 
'mille  ducenti  :  ex  quibus  qui  militibus  illis 
pyroximi  erant  ,  quum  eos  aliquantisper  stantes 
vidissent,  honoris  illorum  causa  assurrexemnt^ 
modestèque  quœrere  ex  ils  cœperunt^  ec  quid  in 
subsellûs  proximis  placeret  assidere.  Illi  nihil 
omnino  responderunt  :   sed  quum  intcr  se  ali- 


quàntuluni  ad  murmurassent,  audita  est  unius 
tox ,  qui  ferociter  m,ortem  Christi  dicrans ,  in- 
dicjnnhundus  in  hœc  verha  prorupit,  Enimverô 
omnes  ad  unum,  trucidaiidi  sunt  :  statimque 
unà  cum  illorwm  comitum  suorum  parie  eo  ex 
loco  excessit.  Nam,  quum  plehs  vocem  illam  au- 
disset,  non  pauci  etiam  id  quod  res  erat,  para- 
tas  sibi  insidias  susptoarentur,  alû  verô  Gui- 
siacum  forts  adventanteni  ani madver tissent , 
repente  januam  qua  illi  ingressi  crant  ,  reclu- 
dere  cœperunt  :  Sic  ut  reliqûi  eo  in  loco  inter 
cluderentur.  Verûm  eajanua  facile  à  primis 
viiliium  impulsa,  vulneratisque  lis  qui  prinii 
eo  loco  (jlobidis  tormentarûs  ohjecli  fuerant^ 
pavore  om>nes  et  metu  exanimati,  facileni  Duci 
Guisiaco,  ipsius  que  caternœ  aditum  relique- 
runt  y  qui  repente  mullis  cinctus  sclopetarûs, 
confertos  ut  fors  ferebat,  quamplurimos  plum- 
beis  glandibuSj  quasi grandine ,  eminus  convul- 
7ierabat  :  cœteri  qui  exitum  quamuis  periculo- 
sum  evitare^  quàm  stantes  trucidari  tnalebant , 
inter  longos  militumutrinque  sevientium  ordines^ 
effugere  cxperunt  ;  qaos  amplexe  cum  parvulis 
liberis  conjuges  difjiciliorem  fugam  faciebant  : 
sicut  à  Duce  Gusiaco,  et  ipsius  satellibus  strages 
fum  in  teniplo,  tum  in  ipsius  restihuln  miser an- 
dum  in   modum  fieret.  Qui  vero  priinum  illum 
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ordinem  vel  incolumcs  ,  vel  saucii  effucjere  po- 
tucrant ,  repente  in  altos  per  vias  oppidi  dispo- 
sitos  incidebant ,  à  qiiibus  vel  necahantur  ,  vet 
plurihus  vulnerihus  creduîiter  concidebantur  ,- 
non  pauci  etiani ,  qui  in  illius  se  horrei  teetum 
dï/pcili  ascensu  subduxerant ,  quum  à  rnili- 
tibus  animadversi  fuissent^  globulis  tormenta- 
riis  feriebantitr.  Misernnda  plané  fuit  eei  tra- 
ducidatio ,  cujus  moduni  via:  post  unani ,  dimi- 
dia  tamque  horam  necandis  eoncidendisque 
viris ,  Tnulieribus  ,  puerisque  parvuUs  facere 
poiuerunt ,  tandem  vero  si<jnuin  buecine  quasi 
jam  parta  Victoria  ,  datwni  est  :  domûsque  ali- 
quot  direpte ,  ac  fonditus  exinanite  ^  capticique 
abducti  quasi  in  triumphum  non  nulli  ,  quo  in 
Tiumero  pastor  sive  concionalor  Eeclesiœ  gra- 
viter sauciatus  ;  et  oppidi  prœfectus  fuerunt, 
Guisianus  auteni  se  inpaguîn  proœimum  Attan- 
curtiurn  ad  cibuni  capiendwm  ,  reftciendùsque 
milites  recepit ,  secûnique  concioiiatorem  illuni 
sanguine  cruentum  ,  vulneribus  non  obligatis  ,. 
quia  stare  in  equo  exanimatus  ,  ac  plagis  illis 
debilitatus ,  non  poterat  per  quatuor  oppidanos 
in  scalis  y  quasi  in  ferculo  ,  ad  pompant  aspor- 
tari  jussit,  Eo  ipso  tempore  quo  jam,  milites 
prnpè  onines  in  equos  ascenderant ,  acse  in  viam 
dabant,  crat  mulier  quœdam,  quœ  virum  suum 
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(  mercalorem  intcr  illos  oppidanos  honostum  ,  et 
graviter  in  illa  trucidaticmc  vulneratuiïi ,  oui 
Nicolao  Vausseo  nomen  est  )  domuni  ad  7/icdicl- 
nam  faciendain  et  ohliganda  ruinera  reduce- 
hat ,  ea  parvulum  filium  suum  m  macello  ani- 
madcertit ,  quem  miles  quidam  stricto  (jladio 
médium  transverberabat,  Quo  aspecto  statim 
relicto  marito  ,  ad  pucrum  advolat ,  et  sublata 
voce  militis  miscricordiaTn  implorât,  Verâm  al- 
ler quidam ,  quijam  in  equum  ascenderat,  re- 
pente ex  equo  desilutt^  et  districto  gladio  mise- 
ram  muliercidam  ,  crudelem  in  modum  covfo- 
dit ,  ejùsque  mortuœ  cingulum  ex  argento  fac- 
tum ,  et  crumenam  ,  cœteràque  prœterca  quœ 
jireiû  alioifjus  faerunt  eripuit  :  ûsque  spolûs 
onustus  ,  iterumin  equum  ascendit.  Quatrtduo 
post  numerati  suunt  mortui  qiytnque  et  quadra- 
ginta  ,  quia  suis  sepulti  sunt  :  sauciati  autem 
circiter  centuin  ,  quorum  plerique  mortifero  et 
insanabili  vulnere  affecti  putabantur, 

Nomina  eornm  qui  ipso  calendarum  die  mortui  sunt  : 

Robert Jis  Portillius  ,  Joannes  Mougrotius  ,  Claudius 
Guichardus  ,  Nicoîaus  Bassonetus  ,  Joannes  Collinus  , 
Aicolans  Magnns  Provincius  ,  Nicoîaus  Mouissierius  , 
Guillelmus  Droetius ,  Claudius  Faher ,  cui  crumenct 
erepta  est  argento  plena  :  Joannes  Logœus  ,  Joannes 
Bucherius  ,  Simon  Ciginœus  ,  Joaniftcs  Pussienus  ,  Nico- 
îaus   Malartus  ,     Diovysius    Jaqucuartius  ,    (juillelmit^s 
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JBruiatius  ,  Magister  Daniel  Thomas  ,  Jacob  us  Jollinits^ 
Claudius  Juvenis  ,  Joanna  Nicolai  Fontcîisis  uxor  ^ 
Joannes  Baudessonius ,  Claudius  Maillartus ,  Peiru» 
Arnoldus. 

Duohus  însequentibus  diebus  reliqui  ad  quinque  et 
quadraginta  ,  uti  superiùs  dictum  est ,  vulneribus  accep- 
fis  mortui  sunt.  Cœteri  qui  plagis  mortiferis  sauciati 
erant ,  singulis  ferè  diebus  singuli  moriuntur  (  36  ). 

(  36  )  En  voici  la  traduction  ; 

Acte  de  cruauté'  du  Duc  de  Guise,  commis  dans  la  ville  de  Wassy, 
Ici"  mars  1562. 

L'an  1562,  le  premier  mars,  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guise, 
partit  du  château  de  Dommartin,  sur  les  frontières  de  la  Lorraine, 
pour  Wassy,  petite  ville  fortifiée  éloignée  de  deux  mille  pas  de 
Dommartin.  11  emmena  ave©  lui  environ  deux  cents  cavaliers 
armés  de  mousquets  et  d'arquebuses. 

Comme  on  avait  déjà  fait  quelque  chemin  ;  que  le  Duc  de  Guise 
feignait  d'aller  à  Éclaron,  qui  est  un  bourg  voisin;  et  qu'on  était 
très  près  de  Wassy  ,  on  entendit  le  son  dune  cloche.  Le  Duc  de- 
manda ce  que  c'était.  On  lui  répondit  aussitôt  que  c'était  le  signal 
du  prêche  de  l'église  réformée,  qui  s'assemblait  à  jours  fixes  à 
Wassy  pour  les  prières  et  pour  entendre  prêcher.  Quelques  uns 
ajoutèrent- c'^jfi  l'assemllée des  hugrienots,  nom  que  les  Guise  don- 
nent aux  églises  réformées  de  France.  Gui  bientôt  on  les  huyueno- 
tera  d'une  toute  autre  façon^  répliquent  ceux  qui  passent  pour  être 
le  plus  en  faveur  et  en  crédit  auprès  du  Duc.  Alors,  repreniuiit 
quelques  autres  de  sa  suite  ,  est-ce  qu'oîi  ne  nom  permettra  pas  de 
les  piller  P  Tout  cela  était  à  peine  dit,  que  le  Duc  dirigea  sa  mar- 
che droit  sur  Wassy.  Lorsqu'il  y  fut  arrivé,  il  mit  pied  à  terre 
ainsi  que  quelques  uns  de  ses  principaux  ofiiciers,  et,  avec  eus, 
laissant  pour  un  moment  les  chevaux  à  la  garde  des  valets  de  pied, 
il  entra  à  l'église,  accompagné  du  prêtre  catholique.  S'étant  signé 
d'eau  bénite,  il  se  dirieea  vers  la  place  de  la  ville  ;  et,  appelant  u 
lui  les  quarante  soldats  qu'il  avait  détachés  de  la  compagnie  de 
cavaliers  cuirassés  (  à  lui  accordée  suivant  la  coutume  de  Fr.ince  } 
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Coinmcnt  après  cela  se  lait-il,  que  le  Pasteur 

et  qui  !a{teml:ii(;ntavec  certains  autres,  tous  ayant  leurs  dards  et 
leurs  ('])ces,   il  alla  droit  à  l'église  refonnde,  militairement  et  en 
bon  ordre,  le  jeune  capitaine  Des  Brosses  ouvrant  la  marche.  La 
rdunion  avait  lieu,  non    pas  dans  un  temple  (car  Tcdit  du  roi  le 
defcnilait)   mais   dans  un  lieu  vaste,  fermé  de   murs  et  couverts 
d'une  simple  toiture,  et  qui  auparavant  servait  de  grange.  Quand 
on  en  fut  à  peu  de  distance,  Des  Brosses  reçut  l'ordre  d'y  entrer 
avec  sept  autres.  Il  y  avait  au  prêche  environ  douze  cents  assis- 
tants.  Ceux  d'entre  eux  qui  étaient  lopins  près  des   soldats,   les 
voyant  quelque  temps  debout,  se  levèrent  pour  leur  faire  les  hon- 
neurs, et  leur  tlemandèrent  poliment  s'ils  voulaient  s'asseoir  sur 
les  bancs  auprès  desquels  ils  étaient.  Ils  ne  répondirent  rien;  mais 
il  se  fit  un  moment  parmi  eux  un  léger  murmure  puis  il  y  en  eut 
un  qui  éleva  la  voix,    et  qui,  jurant  insolemment  par  la   mort  du 
Christ   («  )  ,  dit  d'un  ton   féroce  :  Il  faut  les  tuer  tous  jusqu'au 
dernier  ;    et  il  sortit  aussitôt  avec  une  partie  de  ses  compagnons. 
Le  peuple  ayant  entendu  ces  paroles,  et  beaucoup  de  personnes 
soupçonnant  qu'on  leur  tendait  un  piège,  ce  qui  était  vrai  ;  d'au- 
tres aussi  ayant  vu  le  Duc  arriver  dans  la  rue,  on  ferma  de  suite 
la  porte  par  laquelle  h'S  soldats  étaient  entrés  ;  de  sorte  que  les 
autres  étaient  enfermés  dans  le  prêche.   Mais  les  premiers  soldats 
ayant  facilement  forcé  cette  porte,  et  ceux  de  l'assemblée   qui 
avaient  été  îe.s  premiers  exposés  auxballes  étant  blessés,  tous,  sai- 
sis  de  frayeur,  laissèrent  l'entrée  libre  au  Duc  de  Guise  et  à  sa 
troupe  ;    et  lui,  entouré  à  l'instant  d'une  foule  d'arquebusiers  , 
blessait  de  loin  un  grand  nombre  de  personnes,   entassées  pêle- 
mêle,  en  faisant  pleuvoir  sur  elles  une  grêle  de  balles.  D'autres  qui, 
malgré  le  danger,  aimaient  mieux  ne  pas  attendre  la  fin  que  d'être 
massacrés  en  restant,  se  mirent  à  fuir  (;ntre  les  longues  files  de 
soldats  qui  sévissaient   de  tous  les  côtés  j    et  leurs  femmes,  les 
tenant  embrassés  avec  leurs  jeunes  enfants,  leur  rendaient  la  fuite 
plus  difllcile  :  de  sorte  que  le  Duc  de  Guise  et  ses  satellites  faisaient 
uji  j)iloyable  carnage  dans  le  prêche  et  à  l'entrée.  Ceux  qui  avaient 

[a]  L'cxprcss'on  littérale  était  par  la  mordieu,  il  faut  .  .  .  etc. 

(Note  du  traducteur). 
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Horace  Gourjon  ait  dernièrement  evliiimc  de  nos 

pu  se  dégager  de  la  troupe  sains  et  saufs  ou  blessés,  tombaient 
tout-à-coup  au  milieu  d'autres  soldats  apostés  dans  les  rues  de  la 
ville,  et  qui  les  tuaient  ou  les  faisaient  tomber  atteints  de  cruelles 
blessures.  11  y  en  avait  aussi  beaucoup  qui  avaient  péniblement 
grimpé  sur  le  toit  de  la  grange,  et  qui  recevaient  des  balles  lorsque 
les  soldats  les  apercevaient.  Ce  massacre  fut  affreux,  et  à  peine 
ptit-il  cesser  après  une  heure  et  demie  employée  à  tuer  et  à  déloger 
les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants.  Enfin,  la  trompette  sonna 
comme  après  une  victoire-  Quelques  maisons  furent  pillées  et  en- 
tièrement vidées,  et  quelques  prisonniers  furent  emmenés  comme 
en  triomphe,  entre  autres  le  ministre  ou  prédicateur  protestant 
grièvement  blessé,  et  le  prévôt  de  la  ville.  Le  Duc  de  Guise  se 
relira  alors  à  Attancourt,  village  voisin,  pour  prendre  quelque 
nourriture;  et  en  faire  prendre  à  ses  soldats  ;  et  pour  augmenter 
son  triomphe,  il  fit  emporter  sur  une  échelle,  comme  sur  une  ci- 
Tiére,  par  quatre  habitants  de  la  ville,  ce  prédicateur  couvert  de 
sang  et  dont  les  plaies  n'étaient  pas  bandées,  parceque  à  demi- 
mort  et  affaibli  par  les  blessures,  il  ne  pouvait  pas  se  tenir  à 
cheval.  Au  moment  même  où  les  soldats  étaient  presque  tous  re- 
montés sur  leurs  chevaux  et  se  mettaient  en  marche,  il  y  avait 
une  femme  qui  ramenait  chez  elle  ,  pour  le  panser  et  le  soitjner  , 
son  mari,  honnête  marchand  de  la  ville,  sérieusement  blessé  dans 
ce  massacre,  et  qui  se  nomme  Nicolas  Devaux.  Elle  aperçoit  sous 
la  halle  son  fils  encore  très-jeune  qu  un  soldat  transperçait  de 
son  épée  au  milieu  du  corps.  A  cette  vue,  elle  quitte  aussitôt  son 
mari,  vole  vers  son  fils,  et  implore  à  grands  cris  la  pitié  du  soldat. 
Mais  un  autre,  qui  déjà  était  à  cheval,  en  descendit  tout-à-coup  , 
et,  ayant  tiré  son  épée  en  perça  cruellement  la  pauvre  femme,  qui 
tomba  morte  ;  et  il  lui  arracha  sa  ceintura  d'argent,  sa  bourse  et 
en  outre  tout  ce  qui  avait  quelque  prix.  Il  remonta  à  cheval  avec 
ce  butin.  Quatre  jours  après,  on  compta  quarante-cinq  morts  qui 
furent  inhumés  par  leur  proches  ;  mais  il  y  avait  environ  cent 
blessés,  dont  la  plupart  passaientpour  l'être  mortellement  et  à  ne 
j  «mais  guérir. 

h'oms  de  ceux  qui  sont  morts  le  jour  même;  premier  du  mois. 

Robert  Fortillc,  Jean  Mougrot,  Claude  Guichard,  Nicolas  Bas- 


archives  laielalion  iyxW  en  a  publiée  (  37  ),  alors 
qu''il  la  savait  un  document  tencl>reux.  Pour 
toute  réfutation,  nous  répéterons  avec  M.  Drioux 
(  38  )  :  c<  Tous  ceux  qui  ont  la  moindre  connais- 
«  sance  lH'storic[ue ,  savent  que  revcnement  de 
«  Wassy  ,  fut  exploite  avec  fureur  et  passion  , 
'<  par  les  Protestants.  Désireux  qu''ils  étaient  de 
«  prendre  les  armes,  ils  sVfforcèrent  d''ajouter  à 
<(  cette  scène,  pour  échauffer  les  esprits  et  exciter 
«  une  révolte  gfénérale.  Dans  ce  but,  ils  firent 
<c  d^me  querelle  subite  et  cPun  combat  imprévu, 
<(  un  noir  complot   depuis  long-temps  ourdi   et 

«onet,  Jean  Collin,  Nicolas  Legrand-Provcnce,  Nicolas  Mouissier, 
Guillaume  Droet,  Claude  Fabrc,  auquel  on  vola  une  bourse  pleine 
d'arj^ent  ;  Jean  Logée,  Jean  Bouclier,  Simon  Cigiiiée ,  Jean 
Foussien  ,  Nicolas  Malart ,  Denis  Jacquart,  Guillaume  Bruiat ,  le 
maître  d'école  Daniel  Thomas  ,  Jacques  Jollin  ,  Claude  Lejeune  , 
Jeanne  femme  de  Nicolas  Defontaine.,  Jean  Baudesson,  Claude 
Maillait,  Pierre  Arnould. 

Les  deux  jours  suivants,  le  reste  des  quarante-cinq  mourut  par 
suite  de  blessures,  ainsi  ([u"on  l'a  dit  plus  haut.  Les  autres  qui 
avaient  été  atteints  de  coups  mortels  meurent  un  à  un  presque 
chaque  jour. 

(  37  )  Le  massacre  de  Wassy.  d'après  un  manuscrit  tire  d'un 
couvent  de  Wassy,  brochure  in-S©  Paris  et  Genève  dS43. 

(38)  Nouvelles  calomnies  du  Protestantisme  réfutées  par  les  écri- 
vains protestants,  etc.  ou  réponse  à  M.  Horace  Gourjon,  ministre 
ilii  Saint  Evangile  ,  sur  le  massacre  de  Wassy  ,  etc.  brochure  in  80 
r.irit  et  Langres  1843. 
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a  iramé  dans  Tombre,  et  ils  appelèrent  massacre 
f<  la  perte  de  quelques  hommes  qui  succombèrent 
c(  dans  cette  affaire.  Ils  composèrent  diverses  re- 
«  lations  pleines  de  haine  et  de  liel,  oîi,  sans 
«  égard  pour  Timpartialité  de  Phistoire ,  ils  ne 
c(  pensèrent  qu''à  aigrir  les  peuples  et  a  enflammer 
c(  leur  séditieuses  passions.  » 

Cet  événement  servit  de  prétexte  a  des  guerres 
civiles  longues  et  terribles  dont  nos  contrées 
n''ont  pas  été  exemptes  ;  Wassy ,  Joinville  y 
Chaumont  surtout,  excitées  par  les  prédications 
de  Guillaume  Rose^  évêque  de  Senlis,  fougueux 
ligueur,  ne  voulurent  pas  reconnaître  Henri  IV, 
et  lorsque  les  députés  de  la  Champagne  se  réu- 
nirent solennellement  dans  cette  dernière  ville  , 
le  Duc  de  Lorraine  n''hésita  pas  a  leur  demander 
la  couronne  de  France  pour  son  fils.  Ils  firent 
enfin  soumission  et  rentrèrent  en  grâce  auprès 
du  BéarnaiSé 

Les  exercices  des  Protestants,  a  Wassy,  ne 
furent  pas  long-temps  suspendus  après  Tévène- 
ment  du  1^"^  mars  1562.  On  connait  encore  l'em- 
placement du  Prêche.  Les  réformés  avaient  la 
coutume  de  s''y  assembler  au  second  coup  de  la 
messe  paroissiale.  Léojiard  Morel,  après  sa  sortie 
du  château  de  Saint-Dizier  (  8  mai  1563)  où  il 
avait  été  retenu  prisonnier,  s''y  fit  de  nouveau 
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entendre.  Ce  ministre  eut  pour  successeurs  Jnc- 
qiielot^  puis  le  fils  de  celui-ci.  La  révocation  de 
VÉdit  de  Nantes  (  39),  jujjce  si  diversement,  vint 
les  disperser  une  dernière  fois.  Leur  état  civil 
(  40  )  conservé  aux  archives  du  Tribunal  en  fait 
foi.  Le  dernier  acte  qui  s'^y  trouve  consigné  est 
du  13  juin  1685  ;  il  constate  la  naissance  de 
Marie-Anne   Jacquelot^   fille   du  ministre.   En 

(  39)  Donné  par  Henri  1\  le  30  avril  1598,  révoqué  le  22 octobre 
4C85.  Cet  événement  a  (ait  irouyer  ii  Massillon  ros  paroles  devant 

le  cercueil  de  Louis  XIV:  «  Spécieuse  raisau  dl'tat,  en  vain  vous 

opposâtes  ù  Louis  les  vues  timides  de  la  sagesse  humaine  ;  le  corps 
de  la  monarchie  affaibli  par  l'évasion  de  tant  de  citoyens;  lec^ciu- 

mcrce  ralenti   par  la  privation  de  leur  industrie  ,  ou  le  transport 

furtif  de  leurs  richesses « 

(  40  )  Nos  registres  de  l'État  civil  viennent  primitivement  de 
l'inscription  des  cathécumènes.  dans  la  cérémonie  des  scrutins, 
quarante  jours  avant  le  baptême  solennel  qui  ne  se  conférait  alors 
qu'aux  vigiles  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte  (i>om  Chardon,  histoire 
du  baptême,  2e  partie,  chapitre  YI  ).  Ce  n'est  qu'au  Xlle  siècle 
qu'on  commença  à  baptiser  tous  les  enfants  immédiatement  après 
leur  naissance;  et  c'est  du  règne  de  François  !«'  que  date  la  tenue 
des  registres  pour  constater  les  naissances,  mariages  et  décès  des 
particuliers.  Ce  prince  rendit  en  4529  une  ordonnance  qui  en 
prescrivit  l'établissement  dans  chaque  paroisse  et  chargea  les 
curés  de  les  tenir ,  ce  qui  dura  jusqu'à  la  révolution  ,  époque  où  la 
rédaction  de  ces  actes  ,  qui  intéressent  si  vivement  la  famille,  fut 
conGée  aux  municipalité!. 

Les  nôtres  remontent  seulement  à  l'an  4687  et  présentent  quel- 
ques lacunes  qu'il  faut  attribuer  aux  événements  dont  Wassy  a 
trop  souvent  é'té  le  théâtre.  Ceux  des  protcstaiis  commencent  en 
1026  et  se  terminent  eu  1C85. 
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compulsant  ors  re[jislres,  on  trouve  une  moyenne 
(le  vingt-luiil  décès  par  année  ;  on  voit  par  la, 
que  la  moiîlo  au  moins  des  habitants  de  Wassy 
avait  embij.ssë  la  réforme. 

Cest  à  Saint  Vincent  de  Paul  que  Ton  doit 
le  commencement  de  la  destruction  du  Protestan- 
tisme à  Wassy.  Sur  la  prière  de  PEvcque  de 
Cliâlons  ,  il  y  envoya,  en  1658,  cpielcjues  uns 
de  ses  prêtres  ;  et  voici  la  lettre  qu^ils  lui  adres- 
soi'ent  sur  le  résultat  de  leurs  prédications  : 
«  Notre  mission  de  Wassy  a  reçu  toutes  les  bé- 
«  nédictions  que  Ton  pouvait  attendre ,  nous 
c(  étions  aidés  par  cjuatre  curés  et  par  un  bon 
«  ecclésiastic|ue  tous  capables  et  vertueux  .... 
«  Les  catholiques  ,  que  Thérésie  avait  noircis  et 
«  infectés  de  plusieurs  mauvaises  maximes  ,  les 
«  ont  quittées  et  ont  été  confirmés  dans  les  bons 
«  sentiments  et  mis  dans  un  train  de  vie  vrai- 
ce  ment  Chrétienne  ;  et  non  seulement  les  habi- 
c(  tans  dudit  lieu,  mais  ceux  de  quatre  a  cinq 
c(  lieues  a  la  ronde  en  ont  tiré  un  merveilleux 
«  profit  (41  ).  )> 

Une  preuve  de  la  prospérité  de  notre  petite 
cité  au  XVP  siècle  ,  cV^st  c|ue  nous  voyons  ,  en 
1 565,  le  roi  Charles  IX  autoriser  le  corpsdes  mar- 

(4i  )  Cette  lettre  est  rapportée   par  M.  Tabbë  Bouillcvaux  ,  dans 
les  moines  du  Dcr ,  page  475. 
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chands  a  cl'rc  un  jii[jc  et  deux  conseils  pour  ren- 
dre la  justice  sur  toutes  les  affaires  commerciales. 
On  doit  penser  que  les  événements  de  1562  ,  et 
plus  particulièrement  encore  de  1685  ,  en  vin- 
rent a  tout  jamais  arrêter  Pessort. 

En  1730  ,  mourut  à  Wassy  ,  un  compagnon 
drapier,  ancien  militaire,  qui  se  nommait  Lidrat. 
Comme  il  avait  professe  pendant  sa  vie  le  protes- 
tantisme ,  l'autorité  civile  fit  creuser  une  fosse 
au  bout  tin  jardin  de  la  maison  qu''il  habitait ,  au 
faubourg  derrière  le  grand  pont ,  et  il  y  fut  in- 
humé. Le  procès-verbal  dressé  pour  celte  cir- 
constance ,  est  annexé  aux  actes  de  Tétat  civil  des 
réformés. 

^administration  civile  et  judiciaire  de  Wassy 
a  varié  selon  le  temps. 

Sur  la  fin  du  XV^  siècle  le  Prcvot  était  seul 
chargé  des  affaires  civiles,  militaires  et  judiciaires 
de  la  prévôté  et  du  baillage.  Les  appels  de  ce 
dernier  étaient  portés  devant  la  juridiction  de 
Chaumont ,  qui ,  on  le  sait ,  avait  une  coutume 
particulière. 

L'^histoirc  nous  a  conservé  les  noms  de  quel- 
ques uns  de  ces  dignitaires  ;  nous  les  donnerons 
dans  Tordre  où  ils  ont  rempli  ces  fonctions.  Ce 
sont,  auXYII*^  siècle  ,   Claude  Lcnain  cl  Jean 
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de  Sernulcourt  ;  au  XVlîl*^  Toussaint  de  Rcnus- 
son  ,  mort  à  Wassv  ,  le  7  février  1706,  à  Pàf^e 
de  57  ans,  ctcpi  a  été  inhumé  dans  Tégiise  Notre- 
Dame  de  cette  vilie  ;  François  Robert  Lay  de 
Granville  ,  également  mort  a  Wassy  et  aussi  in- 
humé en  la  même  église,  le  5  avril  1719  ;  il  n'hé- 
lait âgé  que  de  33  ans.  Claude  Bonnescuelle  , 
sieur  de  Lespinois  ^  décédé  en  1747.  Joseph 
Théverdn^  mort  en  î7G2,  çX  François-Siinoa 
Thomas  ,  le  dernier  qui  ait  rempli  cette  charge. 

Après  cet  office,  venait  celui  fort  considérable 
de  la  maîtrise  des  Eaux  et  Forets.  Sa  juridiction 
s''étendait  depuis  Sens  (  Yonne)  jusqu''a  Passavant 
(  Vosges  ) ,  sur  une  largeur  beaucoup  moindre 
qui  ne  nous  est  pas  parfaitement  indiquée.  Le 
Gruyer  connaissait  seul  des  délits  qui  y  étaient 
commis. 

Henri  ,  comte  palatin  de  Champagne  et  de 
Brie  ,  donna  ,  en  1114,  a  Tabbave  de  Monticr- 
en-Der ,  Tusnorc  de  ses  bois  dans  la  forêt  de 
Wassy  ,  et  dans  celles  qu'ail  possédait  dans  le 
Barrcis  et  le  Perthois.  Ce  même  prince  donna,  en 
1157  ,  au  fameux  et  célèbre  monastère  de  Clair- 
vaux,  sa  forge  de  Wassy  et  tout  ce  qui  était  né- 
cessaire a  son  exploitation. 

Une  grande  réforme  dont  pouvait  se  plaindre 
la   poésie  des  traditions  et  des  vicJlcs  mœurs  , 
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Tiiais  (lonl  la  ]>oi  u-c  po!ili(jue  ('lait  inmiciisr  , 
s^uMomi/lil  le  15  janvier  1700.  Les  ancieniK'S 
piovinces  de  la  Iranec,  ees  g^encralités  divisées 
cl  siil)(liviî,^*«s  en  hailîages,  scnéeliaussees,  inten- 
dances, cliàtellcnies,  pievùles,  vigiierles,  firent 
place  à  ({ualrc-vin^l  trois  départenienls,  a  runilc 
nationale. 

W  assy  alors  ,  mal-f^re  SCS  vives  réclamations, 
fut  eonipris  dans  le  distriet  de  vSaint-Dizier,  et 
perdit  ainsi  presque  toule  son  in)porlance.  11  la 
reeouvra  en  Pan  Viiï  (  1800  ),  quand  il  fut  érige 
en  ciief-licu  d'arrondissement  grâces  au  géogra- 
piie  Chanlaire,  l''un  de  ses  enfants.  Cet  arrondis- 
sement a  été  composé  avec  une  partie  de  rélectiou 
et  baillage  de  Vitry-le-Franeais,  partie  de  l*'élec- 
tion  et  Jjaillage  de  Joinviile,  et  portion  de  Télec- 
tion  de  Dar-sur-Aube. 

VVassy  a  depuis  conservé  cette  position  ;  il  est 
le  chef-lieu  d^me  Sous-Préfecture  (  -^2  )  ,  d''un 

(42)  Ont  ëtë  Sous-Préfcts  de  Wassy  successivement  :  MM.  Jean 
Baptiste  Clément,  chevalier  de  la  légion  <rhonnenr  j  mis  à  la  re- 
traite en  dH30  et  mort  en  cette  vil!e  le  21  juillet  18."^i  à  l'âge  de  73 
ans  ;  Tovpot  de  Bècaiix^  chevalier  de  la  h'^'ion  d'honneur,  de  'fSSO 
à  d832j  appelé  do  nouveau  à  administrer  cet  arrondissement  en 
J8i3  ;  il  donjia  sa  déni  ssion  peu  après  les  évèneraens  de  Février 
1848  et  fut  nommi!  membre  do  V A ssemlîée  nationale.  Bouqvet^ 
Besson,  chevalier  de  la  légion  d'honneur,  depuis  secrétaire  gt'néral 
delà  1  réftcture  du  Rhône,  et  Tréfet  de  TAin  ;  le  baron  Jeanin^ 
dcj  uia  î:0us-rrcfct  de  Chaicaudun  et  de  Dreux  (  Eure-oî  Loir  j. 
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Tiibunai  de  première  instance  (4^3  ) ,  trune  Ins- 
pection forestière  et  d'une  Lieulenance  de  «cn- 
darmerie. 

Avant  1789,  Wassy  était  compris  dans  le  dio- 
cèse de  Chàlons  ;  lors  de  la  création  d^m  évèché 
par  département,  il  se  trouva  annexé  a  celui  de 
Langres.  Le  concordat  de  1802  ayant  anéanti  ce 
dernier  (44),  le  spirituel  du  département  de  la 
Haute -Marne  fut  donné  a  Tévêque  de  Dijon  (jui, 
en  vertu  d^m  Induit  particulier,  prenait  le  titre 
d^évêque  de  Dijon  et  de  Langres,  afin  Cjue  la  mé- 
moire d''un  siège  aussi  illustre,  y  est-il  dit,  et  dont 
le  moderne  n'hélait  cju^in  démembrement,  ne 
périt  pas  entièrement.  Mais  le  concordat  de  1817, 
en  rétablissant  Tanhque  évéché  de  Langres,  y 
annexa  Wassy  de  nouveau. 

Nous  avons  donné  la  description  de  Téglise 
paroissiale.  Il  nous  reste  peu  de  choses  à  dire  sur 
ce  qu'hêtre  renferme. 

(43)  En  ont  été  titulaires:  MM.  Laurent  Nicolas  -  Claude 
Halotel,  chevalier  de  la  légion  d'honneur,  nommé  président  ho- 
noraire en  1823,  décé«lé  à  Vitry-le-brûlé  en  4838;  Nicolas  Hanin, 
chevalier  de  la  légion  d'honneur,  né  ù  Joinville  le  dl  octobre 
4738,  mort  dans  son  château  de  Rouvroy  le  21  septembre  1840  j 
Alexandre  Bernardin,  nommé  le  7  décembre  1840. 

(4^)  On  remarqua  qu'aucun  des  sièges  auxquels  avait  été  atta- 
chée \n  pairie,  ne  fut  aiorâ  rétabli.  Ce  sont  Reims,  Laor,  L.iugrcs, 
Beauvais,  Noyon  et  Chàlons, 
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On  y  conserve  deux  reliquaires  qui  contieninent 
quelques  parcelles  des  corps  de  Saint-Urbain  et 
de  Sainte-Asccline^  dont  la  translation  s''est  faite 
le  10  septembre  1825.  Les  premières  ont  e'ié 
apportées  de  Tancienne  abbaye  de  Bénédictins 
de  ce  nom  oîi  étaient  conservés  les  restes  de  ce 
pape  et  martyr  (  4-5  ) ,  qui  y  avaient  été  déposés 
en  Tan  865.  Ce  qu'yen  possède  Wassy  fut  recueilli 
en  1777,  sous  le  maître-autel  renouvelé  alors. 
Les  secondes  ont  été  trouvées  en  1797,  dans  le 
tombeau  de  la  bienheureuse  Asceline,  et  conser- 
vées par  Tabbé  Oudot,  cure  de  Wassy  (4^6),  qui 
était  alors  propriétaire  de  Tancienne  abbaye  de 
Boulancourt,  oii  elles  avaient  été  déposées  dans 
le  cours  du  XVP  siècle,  lorsque  le  monastère  que 
celte  sainte  fille  avait  fondé  non  loin  de  là,  en 
114-9,  fut  abandonné  et  détruit. 


(45)11  ne  faut  pas  confondre  ce  pontife  de  l'dglise  de  Rome 
avec  le  sixième  évoque  de  Langrcs,  qui  porta  le  même  nom.  Ce 
dernier,  que  l'cclat  de  ses  vertu3  et  de  ses  miracles  ont  également 
fait  placer  au  catalogue  des  Saints,  avait  été  élu  sous  Constantin  le 
jeune,  vers  l'an  337. 

(46) M.  Pierre-François  Oudot,  né  à  Ambonvillc,  ruréde  Wassy 
pendant  plus  d'un  demi-siècle,  est  décédé  en  cette  ville  le  21  sep- 
tembre 4S1D  à  làgc  dcSSans.  Ses  successeurs  ont  été  MM.  Jacqves 
Urbain  Coquard,  né  à  Saint-Urbain,  décédé  à  Wassy  le  7  mai  1836, 
à  làge  de  73  ans  ;  Antoine  Manois^  né  à  Rouvroy,  actuellement 
su[)érieur  du  petit  séminaire  de  Langres  ;  et  liohert  Dtirand,  titu- 
laire actuel,  installé  par  son  évêquc,  la  veille  de  l'Ascension  1S39. 
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'UanUl  en  niarl>re,  ainsi  que  les  belles  menui- 
series qui  décorent  le  chœur,  provient  de 
Tancienne  abbaye  de  Sainl-Urbain  ;  et  le  rclable 

de  !a  chapelle  de  la\ierge,  de  Tabbaye  de  Bou- 

lancourt. 

M.  Piernol,  artiste  de  qui  nous  avons  déjà  eu 
Toccasion  de  parler,  a  fait  don  à  celle  église  de 
deux  tableaux  ;  Tun  représente  Jésus-Christ 
pleurant  sur  les  ruines  de  «Térusalem  ;  Tautre, 
Saint-François  dV\ssise  en  prière  au  milieu  d'un 
désert. 

Il  existe  dans  Wassy  ou  sur  son  territoire,  in- 
dépendamment de  Téglise  paroissiale,  quatre 
chapelles  qui  sont  :  celle  de  l'hôpital  ou  M. 
Mènissier  a  peint  les  principaux  traits  de  la  vie 
de  Saint-Charles  Borromée ,  archevêque  de 
Milan,  patron  des  dames  qui  dirigent  cette 
maison  ;  celle  de  la  prison  ;  celle  du  pensionnat 
des  Dames  de  Saint- Maur,  reconstruite  en  184-5, 
dont  la  première  pierre  a  été  posée  le  28  avril 
par  Monseigneur  Parisis,  évèque  de  Langres,  qui 
le  1  6  mai  de  Tannée  suivante,  vint  bénir  ce  déli- 
cieux oratoire.  Sa  voûte  en  berceau  est  dé- 
corée de  plusieurs  tableaux,  également  dûs  a  M. 
MéïiiFsier,  Ces  tableaux  représentent  :  au  centre 
la  glo  re  du  fils  de  Dieu  fait  homme  ;  a  gauche, 
la  naissance  du  Sauveur  du  monde,  Tadoralion 
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ries  Ma;jes  el  \:\  présentation  au  temple  ;  a  droite, 
la  fuite  en  Euy[)te,  .lesus  dans  le  temple  au  mi- 
lieu des  Docleuis,  et  Jésus  bénissant  les  petits 
enfants.  H  reste  encore  U  faire  pour  compléter  la 
décoration  de  cette  cliapeîie  ;  espérons  que  Tar- 
liste  achèvera  son  œuvre. 

La  dernière  chapelle  dont  nous  ayons  à  parler, 
est  celle  du  hameau  du  Pont-Vnrin^  qui  doit 
être  incessamment  réédifiée.  Elle  a  St.-Memmie, 
évèque  de  Uialons,  pour  patron  ;  on  conserve 
des  reliqlies  tle  ce  saint  k  Péglise  matrice.  Cet 
oratoire  scmljle  avoir  été  jadis  le  but  d^m  pèle- 
rinage. Sa  felc  n\\st  plus  de  nos  jours  (jue  Tocca- 
sioii  d\i;ie  course  champêtre  ([ui  se  renouvelle 
chaque  année  le  premier  ou  le  second  dimanche 
d^ioùt,  suivant  Toccurence.  Le  plateau  élevé  oii 
se  tient  cette  assemblée,  offre  un  magnifique 
panorama  a  ceux  qui  n''y  viennent  pas  pour  en 
partager  tous  les  plaisirs. 

Des  actes  de  1223  et  1225  font  connaître  qu''il 
y  avait  à  Wassy  un  Hôtel -Die  u  à^sstivs'i  par  des 
frères  hospitaliers  de  Tordre  de  Saint  Jean  de 
Jérusalem,  et  qui  dépendait  de  la  commanderie 
de  Corgehiii  près  Chaumont.  On  croit  cependant 
qu'ail  a  été  fondé  par  le  corps  de  ville.  Comment 
est -il  passé  dans  les  mains  de  ces  religieux,  nous 
rignorons. 


Baugier^  dans  ses  mémoires  historiques  de 
Champagne  (  4-7  ),  parle  de  la  fontaine  de  Tho- 
pital  du  Donjon.  Ce  local  est  le  primitif.  ï!  est 
encore  appelé  le  vieil- hôpital  ^  quoîqii''il  ne  con- 
siste plus  qu''en  un  pré^  situe  au  fauliour^  de  la 
Perrière,  dont  l'hôpital  actuel  est  toujours  pro^ 
priëtaire. 

Cet  hôpital  fut  abandonné,  en  1643,  à  des 
Capucins  Irlandais,  échoués  en  Fi  ance  a  la  suite 
de  la  révolution  d** Angleterre ,  et  qui  sVUaient 
d'' abord  fixés  a  Charleville  (  Ardenncs  ).  Il  fut 
alors  transféré  au  faubourg  de  Montier-en-Der  ; 
mais  Tannée  suivante  on  céda  ce  nouvel  établis- 
sement aux  révérends  pères  ,  pour  reprendre 
possession  de  l'ancien  local.  CY'st  depuis  que 
ce  quartier  fut  appelé  le  faubourg  des  Capucins. 

C^est  seulement  en  1750,  que  Phôpital  Fut 
installé  dans  les  bâtimens  actuels,  qu'on  sait 
être  édifiés  sur  Pajoiplacement  de  Fancien  cime- 
tière des  protestants,  dit  Jea7i  Guénin,  Ils  sont 
vastes  et  aérés  ;  au  centre  des  dortoirs  se  trouve 
la  chapelle. 

La  direction  de  cette  maison  est  confiée  à  des 
dames  dites  de  Saint-Charles  ,  dont  la  maison- 
mère  est  a  Nancy, 

(47)  Tome  1"  page  345. 
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An  noinln  (mIts  I)i<'iis  <|iii  ftiiinl  originairement 
alFeclos  h  cet  <ilal)liss(î!ncnt  ,  nous  trouvons  le 
j)rieurô  A\  D.  des  Her'initQs  et  Vahbayc  {.VEpi- 
7ieu.se- J  al .  Le  prieuré  dts  Ilennites,  de  li  filia- 
lion  du  Val  des  Ecoliers,  et  du  litre  de  St.-l^loi, 
était  situé  daiîs  les  bois  entre  Wassy  et  la  Neu- 
ville -  Arniy  ;  il  avait  été  iurtdé  en  121  ô  par 
lii.uiche,  conitessc  de  Cli.jmp;i{jne,  et  fut  suppri- 
mé dès  Tannée  1772.  L\djbayc  iV Ejdne use-Val , 
même  filiation  ,  fondée  au  commencement  du 
XiV"  siècle,  par  Guillaume  de  Dampierre,  sei- 
gneur di'  iSaint-Hizier,  chms  la  foret  du  Val  et 
sur  le  territoire  de  Villiers-aux-bois,  fut  en  par- 
lie  ruinée  lors  des  guerres  de  religion,  au  XVl^ 
siècle,  et  donnée  depuis  en  commande.  Elle  sub- 
sista néanmoins  encore  jusqifen  1775.  Deux 
charmantes  statuettes  en  pierre,  échappées  a  sa 
destruction,  sont  conservées  dans  la  chapelle  du 
château  de  Bienville. 

Dans  la  suite  on  réunit  au«si  a  cet  hôpital  deux 
Maladrerics  (4-8  )  :  celle  de  Wassy,  appelée  par 

(48)  Ces  sortes  (rhôpitaux  furent  crocs  après  le  retour  des 
Croisades,  pour  séquestrer  les  lépreux  liors  des  villes,  dans  des 
enclos  d'où  ils  ne  pouvaient  sortir,  parcequc  cette  hideuse  mala- 
die de  la  peau,  considérée  comme  incurable,  se  communiquait  par 
rattouchement.  On  prit  ainsi,  partout  le  royaume,  le  seul  moyen 
capable  alors  d'en  arrêter  la  propagation.  Ces  maisons  étaient  or- 
dinairement bâties  près  d'un  grand   chemin  j  elles  avaient  leur 


— 56— 

corruption  la  maladière\  et  celle  de  Monlicr-cn- 
Der,  lilrée  de  Saint-Lazare.  La  réunion  de  cette 
dernière  s'^opéra  sous  la  reserve  d'^un  lit  dans 
riiôpital  de  Wassy,  pour  un  pauvre  malade  du 
bourg  de  Montieren-Der.  La  chapelle  de  la 
inaladrerie  de  Wassy,  était  sous  le  vocable  de 
Sainte -Madeleine^  nom  encore  ])orté  par  le 
faubourg'  qui  y  conduisait.  On  venaitclianter  la 
messe  de  la  station  dans  cette  chapelle  le  deu- 
xième jour  des  rogations.  Pendant  de  longues 
années,  le  peuple  fut  dans  Thabitude  d'y  diner 
durant  la  célébration  de  la  messe  ;  sous  Henri  1\\ 
cette  licence  fit  changer  la  distribution  en  un  pot 
de  vin  seulement,  cjui  était  distribué  après  la 
messe. 

L''oratoîre  de  celte  maison  ayant  été  brûlé  du- 
rant les  guerres  de  religion  ;  pour  ranimer  le 
zèle  dés  fidèles  à  sa  réédilicalion,  indulgence  de 
sept  cent  soixante-onze  jours  de  vrai  pardon  fut 
octroyée  à  ceux  cjui  y  contribueraient. 

Les  bouchers  de  Wassv  étaient  tenus  de 
donner  aux  Ladres,  toutes  les  lanf^acs  des  .(grosses 
bètes   qu''ils  tuaient^  excepté  de   celles  abbalitcs 

t^glise,  leur  cimetière  et  leur  pasleur  particulier.  En  1170,  il  y 
avait  tli'ji  un  certain  nnmhre  de  ces  hôpitaux  on  France.  Gcite 
Si-'ijucstration  du  lépreux  était  l'objet  d'une  cérémonie  religieuse 
seinl)îable  à  celle  des  funérailles;  un  ancien  rituel  de  Cliâions  en 
juescrit  le  cérémonial  particulier. 
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le  jour  de  Noùl;  ci  les  i)OiOanfjcrs  une  michotte 
par  cljiujue  samedi.  La  maisou  devait  aux  [jens 
de  celte  profession,  un  diner  tous  les  ans,  le 
mardi  de  la  Pentecôte  et  le  15  novenjbre. 

Le  cimetière  actuel  de  la  ville  occuj^e  rempla- 
cement de  cet  hôpital.  L''hotel-Dicu  de  Wassy , 
j)Ossèdede  Tautre  côlé  de  la  roule,  un  pré  c|ui  a 
du  dépendre  de  celte  maison  ;  il  est  appelé  dans 
d^uiciens  titres  lèpre  des  malades. 

Il  est  mort  dans  riiôpital  de  Wassy,  en  1782 
ou  1783,  une  femme  àjjée  de  101  ans,  qui  jouis- 
sait d\uie  sanlé  parfaite  et  avait  conserve  toute 
sa  mémoire. 

L^incien  couvent  des  Capucins  est  actuelle- 
ment occupé  par  la  recette  particulière  des  finan- 
ces. Ces  religieux  devaient  a  leur  cjualité  dY'tran- 
gers  dYtre  dotés,  contrairement  aux  règles  de 
leur  institut.  Et  quand  ils  se  rendaient  dans  leur 
patrie,  ils  jouissaient  du  privilège  de  porter  le 
costume  militaire  et  de  ceindre  l'épée.  Cette 
maison,  ainsi  que  celle  de  Bar-sur- Aube  de  même 
origine,  était  une  yjépinière  destinée  a  fournir 
des  ministres  catholiques  a  l'Irlande,  comme  de 
nos  jours  le  séminaire  des  Irlandais  de  Paris. 

Le  P.  Patrice^  dont  le  nom  était  Thomas 
Macdennott,    fit  profession  dans  la   maison  de 


W  assv  le  22  novenihre  17r)G,  el  résida  pîiis  sou- 
vent dans  celle  du  même  ordre  a  Bar-sur-\id)e  ; 
c^est  Ta  qu**!!  fil  la  connaissanc  e  de  ravcnlurière 
comlcsse  de  la  Motte,  et  c^esl  a  ce  lilre  qu'il  a 
figuré  dans  la  trop  fameuse  affaire  du  Collier^ 
^  aventure  bizarre  et  scandaleuse  qui  contribua 
puissamment  à  ôter  a  la  Cour,  le  peu  de  considé- 
ration que  le  public  lui  portait  encore.  L'impru- 
dence de  faire  arrêter  et  conduire  a  la  Bastille  le 
cardinal  de  Rolian,  compromit  le  nom  auguste 
de  la  reine  Marie-Anioinneito ,  entièrement 
étrangère  a  celle  absurde  imposture  (  4-9  ). 

Il  y  avait  encore  dans  Wassy  une  cominunau- 

té   de  Dames  rèfjentes,  appelées  aussi  les  filles 

de  la  Doctrine  ou  nouvelles  catholiques^    qui   y 

avaient  été  établies  en  16-i8,  par  M.  Félix  Vialart 

-   de  Herse,  évéque  de  Cbâlons  (  50  ).  Elles  étaient 

(49)  Les  mémoires  de  V.^^  Canipan,  tome  II,  chapitre  XII, 
expliquent  clans  ses  moindres  itôrails,  cette  scandaleuse  affaire. 

(  50  )  Mort  en  su  ville  épiscopale  le  40  juin  1680. 

Nous  lisons  dans  la  vie  de  ce  iirélat  (  pages  71,  72)  :  «  Dctix 
gentilshommes  du  doyenné  de  Joinville  étaient  depuis  long-temps 
en  procès  pour  des  intérêts  temporels  qui  causaient  enrrc  eux  une 
haine  qui  paraissait  irréconciliable.  Ils  avaient  porté  leur  division 
jusqu'au  scandale  ;  et  l'un  ne  pouvait  pas  seulement  entendre 
parler  île  l'autre  sans  entrer  en  fureur.  Le  prt'Iat  en  ayant  été  in- 
formé dans  le  cours  d'une  île  ses  visites,  il  les  engagea  à  le  venir 
trouver  a  Joinville.  Dès  ((ii  il  hs  eut  entendus,  il  comprit  que  l'un 
deux  fdisa-it   une   perte  considérable  j  ii  s'agissait  donc  d'engager 
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cliargeesclc  IV'ducalioa  des  jeunes  filles,  ainsi  (jue 
le  sont  de  nos  jours,  a  Wassy,  les  Dames  de  la 
cong^regalion  de  Saint-Maur  ,  dites  du  Saint- 
Enfant  Jèsus^  qui  s''y  sont  fixées  en  1821.  Les 
bâtiments  jadis  occupés  par  les  Dames  régentes, 
le  sont  actuellement  par  la  Sous- Préfecture  et  le 
collègue  communal. 

Outre  ces  maisons  religieuses,  il  existait  au 
Donjon,  une  chapelle  titrée  de  Saint-Langueur , 
où  Ton  venait  chanter  la  messe  le  troisième  jour 
des  rogations.  Cet  oratoire  a  été  détruit  depuis  la 
révolution.  Enfin  une  chapelle  sous  le  titre  de 
Saint-Nicolas,  avait  été  édifiée  par  la  piété  de 
Jean  Monct,  dans  le  cours  du  XYII*^  siècle,  à 
Textrémité  du  faubourg  de  la  Perrière  ;  elle  a  eu 
le  même  sort  a  la  même  époque.  Sur  son  em- 
placement a  été  érigée  une  croix  en  pierre  qui 
rrpose  sur  un  chapiteau  corinthien  couronnant 
ime  colonne  torse  autour  de  laquelle  serpente  un 
lierre. 

Au  nord-ouest  de  la  ville  et  a  la  rive  droite  de 
la  Biaise,    est  un  canton  connu  sous  le  nom  du 

l'autre  à  rendre  justice  à  celui  f[m  était  le'zé.  II  le  tenta,  il  parla 
avec  force,  ses  entrailles  s'éinurent,  mais  son  éloquence  fut  inutile. 
Voyant  qu'il  ne  «gagnait  rien,  il  donna  sur  le  chanip  quatre  nulle 
livres  à  celui  qui  aviit  raison  de  se  plaindre,  obllg(;a  les  deux 
parties  de  s'endjrasscr  en  sa  prt^scnce,  K  s  retint  à  diuer  et  leur  fit 
promettre  f[u  il  ne  serait  plus  parle  cnirc  eux  de  et  Ut  aîïaire  >". 
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Val  A'^^Osne,  On  croit  que  c''esl  la  (111^1  vait  eu  le 
projet  de  s*'établir  la  couimunaulé  de  femmes  de 
ce  nom  ,  qui  existait  autrefois  a  Osne-ie-val ,  et 
que  c''est  alors  qu''il  en  a  pris  le  nom.  Baugier 
(51)  nous  apprend  qu'en  1702  les  fréquents 
pillag^es,  auxquels  leur  cou  vent  était  exposé  par  sa 
situation  sur  les  frontières  de  Lorraine,  les 
avaient  forcées,  depuis  quelques  années,  à  de- 
mander au  roi  un  autre  monastère  ,  quoiqu''e!lcs 
vécussent  avec  aisance  dans  celui  où  elles  avaient 
été  fondées  (  52  ).  M.  le  cardinal  de  INoailles,  ar- 
chevêque de  Paris,  cjui  les  avait  connues  pendant 
qu""]!  était  évêquede  Chfdona-sur-Marne,  jela  les 
yeux  sur  elles  ,  pour  seconder  sa  piété,  et  trans- 
féra leur  maison  a  Charenlon  ,  sur  les  ruines 
du  temple  protestant  (  53  ). 

Il  n^'  a  a  Wassy  d^iutres  édifices  civils  que 
YHôtel-de^ville^  bâti  il  y  a  moins  d'un  siècle  ;  le 
pont  sur  la  Biaise,  construit  a  la  même  époque  ; 
la  Salle  de  spectacle^  récemment  édifiée,  distri- 

(51)  Mémoires  historiques  de  Champagne,  tome  2  page  476. 

(52)  Geoffroy  III,  sire  de  Joiuville,  à  son  retour  de  la  terre 
sainte,  fonda  les  monastères  du  Val  d'Osne  ;  des  Ermites  ou  bons- 
hommes à  Mâthons  ;  l'abbaye  d'Ecurey  ;  celle  de  Janvilliers  et  la 
collégiale  Saint-Laurent,  en  son  château  de  Joinville.  Ce  seigneur 
est  mort  en  1184  (  J.  Fériel,  histoire  de  Joinville,  page  72  ). 

(53  )  Boulaineilliers  ;  Nouvelles  recherches  sur  la  France,  tome 
4",  page  18y.  , 
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Inxcc  et  cUiroree  avec  goùl  par  M.  Mênissier  ;  la 
vaste  halle  halic  (lernièreiiicnt  en  face  ;  TAudi- 
toire  (le  la  Justice  de  Paix,  dans  le  même  voisi- 
nage et  une  vaste  citerne  ouverte  devant  le  por- 
tail de  l'église,  pour  procurer  de  Teau,  en  cas 
d'incendie,  dans  celte  partie  de  la  ville  si  éloi- 
gnée de  la  rivière. 

La  ville  est  redevable  de  ses  belles  promena- 
des, dont  plus  d^me  grande  cite  serait  orgueil- 
leuse, aux  soins  de  Tabbe  Oudot,  qui  a  été  tout 
a  la  fois  curé  et  maire  de  W  assy. 

UHotel  de  ville  est  non  seulement  affecte  aux 
besoins  de  la  municipalité  ,  mais  encore  à  ceux 
du  tribunal  civil.  La  bibliothèque  municipale 
fondée  il  y  a  un  petit  nombre  d\Tnnées  ,  s''accroit 
annuellement  par  les  dons  du  gouverment  et  les 
allocations  du  conseil  municipal  qui  laisse  à  une 
commission  le  soin  du  choix  des  ouvrages  qui 
viennent  y  prendre  place. 

Les  anciennes  armes  de  la  ville  se  composent  : 
au  front  ,  de  trois  fleurs  de  lys  sur  champ  d''azur  ; 
et  au-dessous  ,  dans  un  champ  d'argent ,  de  deux 
drapeaux  croisés ,  Pun  fleurdelysé,  Pautre  aux 
armes  de  la  maison  de  Lorraine. 

Le  commerce  de  Wassy  est  peu  considérable, 
on  y  trouve  plusieurs  moulins  a  farine  mus  par 
la  Biaise  ,  dont  le  mécanisme  est  établi  d'après  le 
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système  anglais  ,  un  moulin  à  lan  ,  une  forfje  ,  un 
Loccard  ,  une  tannerie ,  une  clouterie  ,  une  tui- 
lerie ,  un  four  a  chaux ,  une  fabrique  de  poterie 
et  des  tisserands  en  toiles  et  droguets.  Il  s'y  tient 
annuellement  quatre  foires  :  les  15  mars,  lundi 
de  la  Pentecôte  ,  V^  septembre  et  7  décembre  et 
un  marché  au  blé  le  jeudi  de  chacjue  semaine  ; 
il  était  tombé  dans  Poubli  depuis  plusieurs  années, 
sa  réouverture  date  seulement  du  2  novembre 
184-8. 

Wassy  est  la  '\^^lv\e.à''Isaac-Jacquelot  ^  savant 
théolofjien  et  ministre  du  culte  Calviniste.  Il  y 
naquit  le  16  septembre  1647  et  mourut  à  Berlin 
011  il  s''était  retiré  le  15  octobre  1708.  Les  prin- 
cipes modérés  qu'ail  professa  le  mirent  en  butte 
aux  persécutions  de  ceux  de  sa  secte  ,  cpii  ,  tels 
que  Bayle  et  Benoit ,  poussaient  à  Texcès  leur 
animosité  contre  le  Catholicisme.  On  a  de  lui 
vingt-huit  lettres  qu'il  adressa  aux  évêques  de 
France,  pour  les  porter  a  user  de  douceur  envers 
les  Protestants.  Ti**abbéPéraw  a  publié  une  nou- 
velle édition  de  sa  Dissertation  sur  Vexistcnce  de 
Dieu  ,  augmentée  de  la  vie  de  Fauteur  ,  Paris 
1744-,   3    volumes  in-12. 

Cette  ville   a   encore  vu  naître. 

Piere-Nicole  Perrin  ,  c|ui  devint  maire  de  la 
\ilîe  de  Troyes ,  fut  député  de  TAube  a  la 
Convention  nationale  et  dut  ses  malheurs  à  ses 
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o])ini(ms  cii  TavfHir  de  I^rissol.  Uciioncc  le  20 
se|)teinbre  1793  par  (]han!ier  ,  comme  rece- 
vant des  iiiterèls  illicites  dans  les  fournitures, 
il  fut  mis  en  jugement  et  condamne  a  douze 
années  de  fers.  Ayant  été  conduit  a  Toulon  il  y 
mourut  de  honte  et  de  chajjrin  ,  le  20  octobre 
de  la  mcmc  année,  à  l  âge  de  42  ans.  Apres  la 
chute  de  llobcspierre  sa  veuve  et  ses  enfants 
ayant  obtenu  la  révision  de  son  procès,  le  juge- 
ment par  lequel  il  avait  été  condamné,  fut  amuile' 
et  sa  mémoire  réhabilitée  aux  applaudissements 
detouteTAssemblée,  dans  sa  séance  du  21  fructi- 
dor an  3  (7  sej)tendjre  1795). 

Jean-Claude  Defrance  ,  né  en  1743,  qui  fut 
également  député  à  la  (lonvention  nationale,  où 
il  vola,  dans  le  procès  de  Louis  XVI,  pour  la  dé- 
tention pendant  la  guerre  et  le  bannissement  a  la 
paix  ;  il  est  mort  directeur  de  la  poste  aux  lettres 
de  Nantes,  le  6  janvier  1807. 

Jean-Marrie  Defrajice,  fils  du  précédent,  né 
le  22  septembre  1771.  A  la  fin  de  ses  études  , 
fju''il  fit  a  l'Ecole  militaire  de  Hebais,  son  père, 
médecin  de  cettte  école,  Tenvoya  a  Saint-Domin- 
gue  pour  le  détourner  de  la  carrière  des  armes  ; 
il  s''y  trouvait  lors  de  la  révolte  des  noirs,  et 
s*" empressa  de  se  ranger  sous  les  drapeaux  eu 
servant  comme  dragon  dans  le  régiment  du  Cap. 
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De  retour  en  France  en  1791,  il  partajjca  Tclan 
d^ine  jeunesse  patriote  et  s''enrùîa  comme  volon- 
taire dans  le  bataillon  de  Seine-et-Marne  ;  moins 
de  deux  ans  après  il  était  chef  de  brigade  a  Far- 
mëe  de  Pintërieur,  puisa  Tarmée  d''Hëlvëtie.  Il 
était  commandant  du  12°  régiment  de  clmsseurs 
à  la  bataille  de  Marengo.  Pl  la  formation  de  sa 
maison,  TEmpereur  Napoléon  le  choisit  pour 
Tun  de  ses  écuyers  cavalcadours,  et  peu  de  temps 
après  il  le  nomma  général  de  brigade.  Il  fit  en 
cette  qualité  les  campagnes  d''Ulm  et  dWusterlitz 
et  commandait  aussi  à  léna.  .\  Wagram  ,  le  gé- 
néral Defrance  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui ,  et 
vers  la  fin  de  la  journée,  sonépée,  brisée  par  un 
boulet,  lui  causa  une  si  forte  contusion,  qu''il  fut 
contraint  de  cjuitterle  champ  de  bataille.  Nommé 
général  de  division  il  commanda  en  1812  ,  la  4^ 
division  de  grosse  cavalerie  de  la  grande  armée, 
qui  combattit  si  vaillamment  à  la  bataille  de 
Moscowa.  En  1813,  il  commanda  une  division  de 
dragons  du  3®  corps  de  cavalerie  et  en  1814,  celle 
des  gardes  dlionneur.  Le  général  comte  Defrance 
reçut  a  Fontainebleau  ,  le  2  avril  1814  ,  le  der- 
nier témoignage  de  Pestime  et  de  la  satisfaction 
de  PEmpereur.  Il  fut  nommé  grand  ofHcier  de  la 
Légion  d''lionneur  par  la  Restauration  et  en  181 9, 
fut  appelé  au  commandement  de  la  première  di- 


vision  militaire.  Compris  en  1831  dans  le  cacîre 
d''activitc  de  rElat-major-gcno'ral,  c'^cst  au  m'Iicu 
des  travaux  de  son  inspection  de  1834  cju**!!  a 
ressenti  les  jn^emières  et  fortes  alteinles  de  la 
maladie  qui  la  conduit  au  tombeau.  Le  gênerai 
Defrance  est  mort  a  sa  campagne,  à  Epinay,  près 
Paris,  le  6  juillet  1835. 

Antoine  BignouT^  ne  le  17  février  1771,  autre 
gloire  militaire,  entra  au  service  dans  l'infanterie 
le  25  avril  1791  et  passa  successivement  p^r  tous 
les  grades.  Nommé  baron  et  commandan*  de 
la  légion  d''honneur  par  Napoléon  ,  le  général 
Riîïnoux  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le  24  août 
1814.  Il  servit  en  juin  1815,  en  qualité  de  chef- 
d*'état-major  du  8®  corps  de  Parmée  des  Pyrénées, 
et  fut  mis  a  la  demi-solde  lors  du  licenciement. 
Il  est  mort  dans  sa  campagne  près  Bordeaux  ,  a 
Villenave-d'Ornon,  en  1838. 

Pierre-Gilles  Chnnlaire,  né  le  15  octobre 
1755,  mort  a  Paris  le  8  mars  1817  ;  géographe, 
chef  de  division  a  Tadministration  générale  des 
forets,  directeur  du  bureau  topographique  du 
cadastre  de  la  France,  et  de  Patlas  national, 
membre  de  PAcadémie  Celtique,  de  la  société  d''a- 
griculture  du  département  de  la  Haute-Marne, 
deTalhenéedes  arts,  etc.  a  publié:  V  Atlas  de  la 
])artie  méridionale  de  PEuropc,   en  45  feuilles  y 
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compris  la  carie,  générale  servant  de  tableau  d'as- 
semblnfje  :  cette  dernière  a  été  insérée  avec  le 
portrait  de  Pauteur,  dans  les  Ephémérides  géo- 
graphiques de  Berluch  et  Gaspari ,  juin  1801. 
2°  Carte  du  théâtre  de  la  guerre  en  Orient,  en 
trois  grandes  feuilles.  3°  Carte  d''Egypte,  avec  la 
carie  particulière  du  Delta  ,  et  plusieurs  autres 
cartes  dressées  ou  retouchées  par  lui.  11  a  donné 
avec  Capitaine,  la  carte  de  la  Belgique  en  G9 
feuilles,  d''après  Ferraris,  et  une  réduction  de  la 
même  en  A  feuilles  ;  avec  Lcspagnol,  Itinéraire 
des  étapes,  1796  in-8°,  et  organisation  judiciaire 
du  tribunal  d^ippel  de  Paris,  1800  in-8°  ;  avec 
Ucrbin,  tableau  général  de  la  nouvelle  division 
de  la  France  en  départenients,  arrondissements 
communaux  et  justices  de  Paix,  1802  ,  in-4* 
obîong  ;  avec  Peuchet,  description  topographi- 
que et  statistique  de  la  France,  1810  et  années 
suivantes,  2  volumes  ïn-A\  travail  qui  ne  s''est 
malheureusement  étendu  qu'a  AQ  départements. 

Et  François- Al exandre  Pernot^  peintre  de 
paysage,  élève  de  Bertin,  membre  de  la  légion- 
d''lionneur,  né  le  15  février  1793.  Cet  artiste  a 
fait  divers  voyages  en  Suisse,  dans  les  montagnes 
des  Vosges,  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  en  Bel- 
gique et  sur  les  bords  du  Uhin,  dans  Pinlérét  de 
Part.  Ses  paysages  historiques ,  \us  aux  exposi- 
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lions  du  Louvre,  depuis  1819,  lui  ont  \ala 
des  récompenses  honorifiques.  On  lui  doit  le 
vieux-Paris^  précieuse  collection  de  monuments 
qui  ne  sont  plus  ;  et  une  notice  sur  le  château  de 
Joinville  et  sur  les  tombeaux  des  princes  de  la 
maison  de  Lorraine,  qui  existaient  dans  la  collé- 
giale Saint-Laurent  du  château  de  cette  ville, 
renversés  Pun  et  Fautre  par  le  vandalisme.  M. 
Pernot  provoqua  auprès  du  roi  Louis-Philippe, 
Pérection  d^m  monument  sur  les  restes  des  prin- 
ces, de  la  maison  de  Joinville  ,  déposés  en 
1793,  dans  le  cimetière  commun,  pour  en  mar- 
quer remplacement  ;  cérémonie  qui  s''est  accom- 
}>iie  avec  solennité  le  13  septembre  1841. 


TABLEAU 

historique  et  topographique 

des 
communes  de  Farrondissenienf. 


APERÇU. 


L^aiTondlssemcnl  de  Wassy  occupe  la  région 
nord-ouest  du  département  de  la  Haute-Marne. 
Il  est  borné,  au  nord  ,  par  le  département  de  la 
Marne  ;  à  Toucst ,  par  celui  de  PAube  ;  au  sud- 
est  ,  par  rarrondissement  de  Cliaumont  ;  et  au 
nord-est,  par  le  département  de  îa  Meuse.  Il  a 
été  formé  (Pune  partie  de  Tanclcn  Perthois  et  du 
Vallag^e.  En  1790  ,  lors  do  la  création  des  dé- 
partements ,  il  fut  divisé  en  deux  districts  qui 
eurent  pour  sièges  Joinviiie  et  Sainl-Dizier.  Tou- 
tefois, le  tribunal  du  district  de  Saint-Dizier 
fut  placé  a  Wassy  ,  c]ui  dut  ensuite  à  sa  po- 
sition centrale  de  devenir  le  chef-lieu  de  Tarron- 
dissement.  Depuis  ,  un  tribunal  de  commerce  a 
été  établi  a  Saint-Dizier. 

L''étendue  de  cet  arrondissement  est  de  155, 
739  hectares  ;  et  sa  population  ,  d''après  les  der- 
niers recensements  ,  de  71,4^67  habitants.  Il  est 
divisé  en  huit  cantons,  qui,  ensemble,  renferment 
145  communes.  Il  offre  beaucoup  de  sites  agréa- 
bles, qu'il  doit  aux  accidents  de  son  sol,  aux  eaux 
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qui  rarroscnt,  et  aux  forêts  séculaires  dont  il  est 
en  grande  partie  couvert. 

Voici  sa  constitution  géologique  :  La  partie 
supérieure  du  terrain  jurassique  moyen  occupe 
Pangle  sud-est.  Le  terrain  jurassique  supé- 
rieur, composé  principalement  de  marnes  a  sa 
base,  et  de  roches  calcaires  dans  le  reste  de  son 
épaisseur ,  forme  une  zone  qui  traverse  Parroa- 
dissement  du  sud-ouest  au  nord-est.  On  le  suit 
même  en  descendant  la  vallée  de  la  Marne,  jus- 
qu''à  quelques  kilomètres  en  deçà  de  Saint-Dizier; 
et  juscju''à  Wassy,  en  descendant  celle  de  la 
Biaise.  Enfin  ,  dans  la  partie  nord-ouest ,  est  le 
terrain  crétacé  inférieur,  composé  de  deux  cou- 
ches de  minerai  de  fer  ,  exploitées  en  beaucoup 
d''endroits  ;  d'une  couche  de  marne,  employée 
en  agriculture  ;  d^me  couche  de  calcaire,  qui 
donne  un  moellon  grossier,  et  qui,  sur  beaucoup 
de  points,  fait  place  a  une  marne  calcaire  jaune 
sans  usage  ;  de  c|uatre  couches  d''argile,  dont  une 
sert  à  fabriquer  des  poteries  communes,  et  deux 
alimentent  des  tuileries;  et  de  quatre  couches  de 
sable,  dont  une ,  le  sable  vert,  €St  employée  au 
moulage  dans  les  fonderies,  et  vm^xiutre,  Jetable 
jaunâtre  ,  Test  pour  les  creusets  4es  liauts-four- 
neaux. 

Un  troisième  minerai  de  fer ,   U^s  renommé 
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par  sa  qualiU",  cl  provenant  des  débris  de  la  plus 
ancienne  des  deux  couches  de  minerai  qui  vien- 
nent dY'tre  indiquées,  est  exploité  sur  plusieurs 
poinls  de  Tcspace  compris  entre  Saint-Urbain, 
Poissons,  Sailly  ,  Montrcuil-sur-Thonnance , 
Osne-le-Val  et  Thonnance-Ies-Joinville.  Ses  gise- 
nicnls  sont  des  cavités,  souvent  très  profondes, 
qui  existent  dans  la  grande  masse  calcaire  du  ter- 
rain jurassique  supérieur. 

Au  premier  rang  des  pierres  a  balir  du  pays, 
se  place  le  calcaire  oolithique  qui  couronne  le 
terrain  jurassique.  On  Pexploite  en  grand  sur  le 
territoire  de  Chevillon.  Cest  une  pierre  blanche 
et  a  petits  grains  ronds  ,  que  Ton  extrait  en  gros 
blocs,  et  qui  se  scie  et  se  taille  facilement.  Elle  se 
prête  très  bien  arornementalion  architectonique. 

L''arrondissement  de  Wassy  produit  des  cé- 
réales en  abondance.  On  y  cultive  aussi  la  na- 
vette. Le  trèfle,  la  luzerne  et  le  sainfoin  y  sup- 
pléent à  r insuffisance  des  prairies  naturelles.  La 
vigne  y  donne  un  vin  qui  manque  de  couleur,  et 
dont  la  qualité  varie  suivant  Texposition  et  la 
nature  du  sol. 

Les  moindres  cours  d''eau  y  alimentent  des 
usines  métallurgiques  de  différentes  sortes.  Il  y 
existe  en  outre  des  moulins  à  eau  et  à  vent,  des 
huileries  et  des  moulins  a  tan. 


CA?iTO:V  DE  CHEVILLON. 

15    Communes.  6,C94-  habitants. 


Toutes  les  coinmiines  de 
ce  canton  étaient  autrefois 
comprises  dans  le  diocèse 
de  Gliâlons. 

AvRAiNViLLE  plus  Com- 
munément apj)elé  rrain- 
ville^  Saint-Martin  est  le 
patron  de  son  église.  Co 
■village  est  à  7  kilomètres 
Ouest  de  Clievillon  et  à  9 
de  VVassy  ;  ou  y  compte 
205  haMlans. 

BiENviLLE,  Saintf^-Méne- 
hoiild  morte  en  celte  com- 
mune où  elle  a  été  inhu- 
mée, vers  Tan  490,  est  la 
patronne  de  celte  église; 
c'est  un  édifice  remarqua- 
ble \  il  a  été  construit  en 
loo7aux  frais  d'un  enfant 
du  pays  devenu  chanoine 
de  Langres,  qui  se  nom- 
mait Louis.  îs'ous  en  avons 
donné  la  monographie. 

Ce  village  est  assis  à  la 
rive  droite  de  la  Marne,  et 
à  8  kilomètres  Nord-Ouest 
de  Chevillon  et  14  de 
Wassy  ;  on  y  compte  534 
habitans. 

Breuil  est  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la   Marne, 


et  sur  la  route  nationale  n* 
67  de  Sainl-Dizier  à  Lau- 
sanne ;  à  4  kilomètres  Sud- 
Sud-Ouest  de  Chevillon  et 
15  de  Wassy.  Sa  population 
est  de  223  habitaus.  Le  pa- 
tron de  l'église  de  ce  villa- 
ge esi  Saint-  rinebault . 

CiiEviLLOv  (  Cavillo  )  , 
chef-lieu  de  ce  canton,  est 
situé  sur  le  penchantd'une 
colline  ,  non  loin  de  la 
Marne,  et  a  17  kilomètres 
Est-Nord-Est  de  Wassy;  on 
y  compte  1,082  habilans. 
Son  église,  édifice  moder- 
ne; est  dédiée  à  St-Hilaire. 

CunEL  a  pour  fête  patro- 
nale la  Nativité  de  la  Ste- 
Fierc/e.  M.  J.  J.  Guillemin 
professeur  d'histoire  au  col- 
lège de  Nancv,  est  né  dans 
ce  village  le  li)  juillet '181 4. 
On  lui  doit  un  ouvrage  fort 
remarquable  qui  a  pour  li- 
tre :  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne^ son  influence  politique 
et  religieuse  au  XFL'^  siè- 
cle. Il  se  propose  d'écrire 
l'histoire  de  celte  commune 

Cnrel  est  posé  dans  la 
yallée  de  la  Marne,  région 
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de  droite,  à  5  kilomètres 
îSud  de  ChevilloJi  et  ù  16 
de  Wassy.  Sa  population 
est  de  612  habilans.  Il  s'y 
tient  annuellement  trois 
foires:  les  20  février  ,  20 
juillet  et  6  novembre. 

EuRviLLE  est  situé  à  la 
rive  gauche  de  la  Marne, 
à  10 kilomètres  Nord  Ouest 
de  Chevillon  et  à  15  de 
Wassy.  On  y  compte  703 
habitans.  Sa  fêle  patronale 
est  la  Nativité.  L'apside  et 
le  portail  de  son  église  ap- 
partiennent à  la  seconde 
période  romane.  11  y  a  un 
i)cau  château  moderne 
dans  ce  village.  Ses  jardins 
sont  délicieux.  M.  Lespérut 
son  dernier  propriétaire  , 
né  à  Laval  en  1772,  est 
décédé  à  Paris  le  13  janvier 
4848.  Après  le  ISbrumaire 
le  savant  Volncy  son  com- 
patriote, qui  avait  su  ap* 
précier  son  mérite,  le  re- 
commanda à  Berthier,  alors 
chargé  de  Tadministration 
fie  la  guerre,  qui  le  prit 
«uprès  de  lui.  Il  raccom- 
pagna à  Farmèe  de  réserve 
et  a  Marengo,  dont  il  rédi- 
gea les  glorieux  bulletins  ; 
puisa  son  ambassade  d'Es- 
pagne et  devint  ensuite  son 
secrétaire  général  au  minis- 
tère de  la  guerre.  En  1802  » 
M.  Lespérat  fut  nommé 
membr»  du   corps  législa- 


tif ;  les  années  suivantes  il 
fut  chargé  de  plusieurs 
missions  importantes  dont 
il  s'acquitta  avec  succès. 
En  1806  ,  Berthier  le  nom- 
ma gouverneur  de  sa  prin- 
cipauté de  Neufchàtel  ; 
dans  cette  position  difficile 
il  sut  se  concilier,  par  sa 
modération  et  sa  justice  , 
l'estime  et  TafFection  des 
habitans.  En  1607  ,  Napo- 
léon lui  confia  l'adminis- 
tration du  {«rand  duché  de 
Silésie  qu'on  venait  de  con- 
quérir, et  où  il  resta  jus- 
qu'à l'évacuation  de  cette 
province.  En  1810  ,  il  fit 
partie  de  l'ambassade  char- 
gée de  demander  la  main 
de  l'archiduchesse  Marie- 
Louise,  et  fut  à  cette  occa- 
sion nommé  Baron. 

Après  les  Cent-jours,  où 
il  fut  nommé  par  le  dépar- 
tement de  la  Haute-Marne 
membre  de  la  chambre  des 
représenlans  ,  M.  Lespérut 
rentra  dans  la  vie  privée, 
d'où  il  n'est  plus  sorti 
depuis  cette  époque  ;  il  se 
consacra  à  la  culture  des 
lettres  qu'il  avait  toujours 
aimées  et  ne  voulut  accep- 
ter d'autres  fonctions  que 
celle»  de  maire  de 'la  com- 
mune d'Eurville  où  il  a  été 
inhumé. 

FONTAINES-SUR-MÀRBTE  e»t 

assis  à   la  rive   droite  «« 
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celle  rivière.  Ce  vil  lace  a 
liOur\):iiTOuSaint-LouveTtt. 
Sa  distance  de  Ghevillon 
est  de  4  kilomètres  Nord- 
Ouest,  et  15  de  Waisy.  On 
y  compte  226  habitans. 
C'est  sur  son  territoire  que 
se  trouve  la  Haute-Borne  , 
monument  druidique  qui  a 
occupé  les  savants  du  der- 
nier siècle.  M.  Pothier  juge 
de  paix  du  canton  et  nous- 
même  avons  provoqué  de 
nouvelles  explications  de 
la  part  de  MM.  Lettonne  et 
Chaudruc  de  Crasannes9,i\r 
l'inscription  que  porte  ce 
monument.  (  Voyez  la  Re- 
vue archéologique  ). 

GouRZON.  Ce  village  a 
Saint-Martin  pour  patron. 
Une  charte  de  Tan  H77, 
t'ait  mention  de  Gorzum^ 
qui  n'est  autre  chose  que 
Gourzon.  Plusieurs  chartes 
et  privilèges  accordés  à 
l'abbaye  du  Der,  nous  ré- 
vèlent l'importance  de 
(iourzon  dés  le  XI*  siècle. 
La  Neuville,  Rachecourt. 
ont  été  ses  annexes.  En 
face  de  ce  village  est  la 
montagne  du  Châtelet,  qui 
fait  partie  de  son  territoire. 
11  y  existait  autrefois  une 
ville  qu'on  suppose  avoir 
été  détruite  au  V*  siècle. 
Là  M.  Grignon  dans  le  »iè- 
cle  dernier,  et  l'abbé  Phul- 
pin  curé  de  Fontaines,  en 


celui-ci,  ont  fait  de  riches 
découvertes  pour  la  scien- 
ce. L'ancienne  conimande- 
rie  de  Ihietz  fait  aussi  par- 
tie de  cette  commune.  Sa 
chapelle  était  ornée  de 
portraits  de  saints  apparte- 
nant à  l'ordre  de  Malte.  M. 
Ragny  de  la  Madeleiyic,  ti- 
tulaire de  ce  bénéfice,  est 
mort  à  Saint -Dizier  en 
i782  ;  ses  restes  y  ont  élé 
inhumés. 

Gourzon  compte  247  ha- 
bitans ;  il  est  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Marne  et 
la  route  nationale  n°  67  ; 
à  5  kilomètres  Nord-Ouest 
de  Chevillon  et  14  de 
Wassy. 

La  Neuville-à-bàyard  , 
commune  privée  d'église, 
relève  de  Gourzon  pour  le 
spirituel.  On  y  com{)te  171 
habilans  ^  sa  situation  est 
la  même  que  celle  de 
Gourzon  dont  elle  est  peu 
distante.  On  compte  6  ki- 
lomètres Ouest-Nord-Ouest 
de  ce  village  à  Chevillon 
et  14  de   Wa«sy. 

MAiziiîRES  (  Muceriœ  ). 
Saint-Martin  est  le  patron 
de  son  église.  Ce  village 
est  situé  dans  une  plaine 
élevée  à  6  kilomètres  Sud- 
Ouest  de  Chevillon  et  à  10 
de  Wassy,  on  y  compte 
359  habitants.    M.  Ferrin 
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des  AlmonSy  qui  fut  lieute- 
nant-général d'artillerie  , 
naquit  dans  cette  commu- 
ne le  25  septembre  1717 
et  y  décéda  le  11  mars 
1793. 

Narcy  a  pour  patron 
Saint  -  Fierre-ès-liens.  Ce 
■village  est  silué  sur  le  pen- 
chant d'une  colline,  à  l'en- 
trée d'une  arrière-vallée 
delà  Conzancelle,  petit  af- 
fluent de  la  Marne,  à  10  ki- 
lomètres ^ord  de  Che vil- 
Ion  et  10  de  Wassv  ;  ou  y 
compte  461  habitants,  lii- 
chard  de  Narcy,  docteur 
de  l'Université  de  Paris,  a 
été  l'un  des  fondateurs  de 
Tabbaye  du  Val  des  Eco- 
liers, près  Chaumont,  dans 
le  Xlll*  siècle.  Ce  village 
a  également  vu  naître,  en 
1760,  Pinrre  Chonipré,  qni 
a  laissé  plusieurs  ouvrages 
classiques  dont  les  plus 
connus  sont,  les  dictionnai- 
res abrégés  de  la  fable  et 
de  la  bible. 

OsxE-LE-vAT.  a  pour  pa- 
ironSaint-Cirinc.  Ce  bourg 
est  situé  dans  l'arriére  val- 
lée de  rO.-^ne,  à  6  kilomè- 
tres Sud-Ouest  de  Che  vil- 
Ion  et  24  de  V\  assy.  Il  doit 
son  origine  à  une  abbaye 
de  femmes  qui  y  fut  fon- 
dée au  XIP  siècle  par  Geof- 
froy, sire  de  Join ville.  Les 
relifficuses  de  ce  nwnajitè- 


re  avaient  eu  rintcnlion  de 
s'élablir  à  Wasîi^y  ,  lors- 
qu'elles abanflonnèrent  ce 
monastère  en  1702,  mais 
elles  se  fixèrent  à  Charen- 
ton,  près  Paris,  sur  les  ins- 
tances du  cardinal  de 
Noailles ,  archevêque  de 
cette  ville. 

On  compte  à  Osne  le-val 
1.216  habitans. 

Prez-sur-mârne.  La  fête 
patronale  de  ce  village  est 
la  Conversion  de  Saint- 
Paul.  Son  église  était  rm- 
Q,\C'\n\e\\\iii\inn  prieur  é-cnr  & 
dont  1  Origine  remonte  au 
X1L°  siècle.  Il  existe  dans 
les  archives  de  la  ville  de 
Saint-Dizier,  un  dénombre- 
ment de  la  seigneurie  do 
Prez  fait  par  Henri  de  Clé- 
mont,  seigneur  de  ISarcy  , 
le  20  février  1509,  On 
compte  à  Prez  218  habi- 
tans ,  il  longe  la  rive  g-u- 
ohe  de  la  Marne,  est  tra- 
versé par  la  route  nationa- 
le n°  67,  et  se  trouve  à  8 
kilomètres  ^o^d-Ouest  ^le 
Chevillon  et  14  de  Wassy. 

llACIIECOURT-SUR-MAliNE  , 

à  pour  fête  patronale,  l'^i*- 
cefisiort  de  N.  S.  ;  ce  village 
est  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Marne  ,  à  3  kilomètres 
Ouest-Sud-Ouest  de  Che- 
villon et  14  de  Wassy  ; 
sa   population   est  de  125 
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habitnns.  On  y  voit  les  rui- 
nes d'un  vieux  château  fort. 

Somme  VILLE.  L'église  de 
ce  village  est  sous  l'invo- 
cation de  la  S* '-Vierge  dans 
sa  Nativité,  Les  anciens 
Seigneurs  de  ce  lieu  étaient 
les  Choiseuî-Beaupré ^  mai- 
son éteinte  vers  la  fin  du 
dernier  siècle.   Il  y  a  dans 


le  cimetière  de  la  paroisse 
un  orme  séculaire,  d'une 
prodigieuse  grosseur.  Som- 
meville  est  assis  à  la  rive 
droite  de  la  Marne  et  à  4 
kilomètres  Ouest  —  Nord  - 
Ouest  de  Chevillon  et  15 
de  Wassy.  On  y  compte 
220  habitants. 


CAI^TOI\  DE  DOULAINCOURT. 

19  Communes.   7,389  habitans. 


AuGEViLLE  {Artgevilla  ), 
aiiricniiement  du  diocèse 
de  Toul  ;  pntron  Saint- 
Hubert.  Ce  village  est  à  9 
kilomètres  Est-Nord-Est  de 
Doulaincourt,  et  36  de 
Wassy  ;  on  y  compte  42 
habitants. 

Bettaincourt  a  tou- 
jours été  compris  dans  le 
diocèse  de  Lnngres  ;  fêle 
patronale,  la  Nativité  de  la 
Sainte  Vierge.  Ce  village 
est  situé  sur  la  rive  droite 
du  Rognon,  à  4  kilomètres 
Esl-Sud-Est  de  Doulain- 
court et  39  de  Wassy  ;  sa 
population  est  de  641  ha- 
bitans. 

Cerizières,  aussi  de  tou- 
te antiquité  du  diocèse  |de 
Langres,  a  pour  patronlS'^- 
bidier   ou   Dizier,  évêque 


de  ce  siège.  Cerizières  est 
situé  sur  une  colline,  à  10 
kilomètresOaest-Sud-Ouest 
de  Doulaincourt  et  30  de 
Wassy  On  y  compte  317 
habitans. 

DOMnEMY-EN-ORNOIS  {Bom- 

nus  Remigius  )  ,  autre- 
fois du  diocèse  de  Toul,  a 
pour  patron  Saint-Remy. 
Ce  village  est  situé  sur  une 
montagne  à  6  kilomètres 
Nord-Nord-Est  de  Doulain- 
court et  32  de  Wassy.  On 
y  compte  305  habitants. 

DoMEux  (  Domnus  Geor- 
(jius  ),  jadis  du  diocèse  de 
Châlons  ;  patron  St.-Geor- 
ges.  Le  portail  de  son  égli- 
se est  du  Xll«  siècle.  La 
porte  ogivale  est  bien  con- 
servée dans  tous  ses  dé- 
tails ;  elle  a  été  autrefois 
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peinte  des  plus  riches  cou- 
leurs ;  on  vient  de  retrou- 
ver sous  le  badigeon,  dont 
on  avait  empâté  ses  orne- 
ments ,  la  miniature  des 
douze  Apôtres  ,  plus  ou 
moins  altérée  par  les  diffé- 
rentes couches  appliquées 
sur  ce  travail  par  l'igno- 
rance et  le  mauvais  goût. 
Une  main  homicide  a  re- 
taillé le  bas-relief  du  tym- 
pan de  cette  porte  ;  il  re- 
présente Saint-Georges  , 
patron  de  cette  église,  vê- 
tu à  la  romaine,  le  casque 
en  tête  et  monté  sur  un 
che  val ,  ainsi  que  St-Martin . 
Donjeux  a  été  plusieurs 
années  chef-lieu  de  canton, 
ce  titre  est  depuis  passé  à 
Doulaincourt.  Donjeux  est 
situé  au  confluent  de  la 
Marne  et  du  Rognon  ,  à 
8  kilomètres  Nord-Nord- 
Ouest  de  Doulaincourt  et 
28  de  Wassy  ;  on  y  compte 
481  habitans 

Doulaincourt  a  toujours 
fait  partie  du  diocèse  de 
Langres;  son  église  a  pour 
patron  St-Martin,  Ce  vil- 
lage est  chef-lieu  do  can- 
ton; il  est  situé  sur  la  rive 
droite  du  Rognon ,  à  35 
kilomètres  Sud-Sud-Est  de 
Wassy;  sa  population  est 
de  1038  habitans. 

GuDMONT  était  jadis  du 
diocèse    de    Châlons  ;   son 


patron  est  Si-Gorgon.  Ce 
village  est  situé  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Marne,  à 
6  kih)mètrcs  Oucst-ISord- 
Ouest  de  Doulaincourt  et 
29  de  Wassy;  on  y  compte 
288  habitans.  Gudmont  a 
vu  naître  :  Frédéric  Doms 
d'Hautecourt  ,  en  1781  ; 
on  lui  doit  des  fables  et 
co?it es  mis  en  vers,  un  vol. 
in-18(Dôle  1827):  et  dei 
réflexions  politiques  1  vol. 
in-S^CDôlelSlô). 

Landéville  jadis  du  dio- 
cèse de  Toul ,  patron  iS"^- 
Martin  ,  est  à  7  kilomètres 
Nord-Esl  de  Doulaincourt 
et  35  de  Wassy;  sa  popu- 
lation est  de  74  habitans. 

Macconcourt  (Mnconis' 
cîtria  )  .  même  diocèse  ; 
patron  Saint-Léger.  Ce  vil- 
lage est  situé  sur  le  pen- 
chant d'une  colline,  à  8  ki- 
lomètres Nord-Nord-Est  de 
Doulaincourt  et  30  de 
Wassy  ;  sa  population  est 
de  119  h.ibilans. 

MussEY  appartenait  jadis 
au  diocèse  de  Châlons  ;  il 
a  pour  fêle  patronale  la 
Nativité.  Ce  village  est  à 
10  kilomètres  Nord  de 
Doulaincourt  et  26  de  Was- 
sy. Sa  population  est  de 
533  habitans. 

Pautaines  (  Profunda 
fortana)  autrefois  du  dio- 
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rèse  de  Toul  ;  patron  St- 
yicolas.  Ce  villajje  e.^t  si- 
tue nu  milieu  des  bois  à  9 
kilonièlrcs  Est-Nord-Iilsl  de 
Doulaiiicourt  et  37  de 
Wassy  ;  population  ^22 
Il  a  bilans. 

PROVEN'CHÈ:nES  a  toujours 
appartenu  an  diocèse  <Ie 
Laijo^res,  fêle  patronale 
\  Assomption.  Ce  viUajje 
est  situé  sur  la  rive  gauelie 
de  la  jMarne,  à  8  kilomè- 
tres Oaest-SudOiicst  de 
Doulaineourt  et  3o  de  Was- 
sy. On  y  compte  1G9  habi- 
ta ns. 

RociiKS-suR-ROG>ON,  mê- 
me diocèse;  sa  fête  patrona- 
Je  est  la  iVa/iti^e.  Ce  village 
assis  sur  la  rive  gauche  du 
Rognon  est  à  G  kilomètres 
Est -Sud -Est  de  Doulain- 
eourt et  40  de  Wassy  ;  on 
V  comple  663  habitans. 

KouÉcoURT  (  llouecihria) 
autrefois  du  diocèse  de 
Toul  ;  fét(;  patronale  VAs- 
soinptioii.  Rouécourt  est 
situé  dans  les  montagnes  à 
J2  kilomètres  Ouest  de 
Doulaineourt  et  27  de 
Wassy  ;  sa  population  est 
de  235  habitans. 

RouvROY  anciennement 
du  dio(;èse  de  Châlons  ; 
patron  St  -Martin.  Le  clo- 
cher de  cette  église  est 
celui  de  Téglisede  labbaye 


de  St. -Urbain  détruite  à  la 
fin  du  dernier  siècle.  Ce 
village  est  assis  sur  la  rive 
gauche  de  la  Marne,  à  10 
kilomètres  Nord  -  Nord  — 
Ouest  de  Doulaineourt  et  à 
29  de  Wassy;  on  y  compte 
280  habitans. 

Saucourt  jadis  du  même 
diocèse  que  le  précédent  , 
a  pour  patron  St  -Homy. 
Ce  village  est  situé  sur  la 
rive  dioile  du  Rognon  à  3 
kilomètres  Nord — Nord- 
Ouest  de  Doulaineourt  et 
à  32  deWassy .  On  y  comple 
373  habitans. 

Sai.vt-Ureaix  originaire- 
ment appelé  f  illare  était 
aussi  du  diocèse  de  Châlons. 
Son  église  a  St. -Etienne 
])our  patron.  Il  existait  au- 
trefois dans  ce  village  une 
abbaye  de  Bénédictins  ; 
l'époque  précise  de  sa  fon- 
dation est  incertaine  :  quel- 
ques uns  la  font  remonter 
à  Charlemagne  :  d'autres  , 
et  leur  opinion  est  la  plus 
accréditée  ,  l'attribuent  à 
Charies  le-chauve  et  à  Er- 
clienraus  évèqne  de  Châ- 
lons, vers  Tan  865.  Toute- 
fois ilest  cei^ain  que.  dans 
l'origine  ,  celte  commu- 
nauté portait  le  nom  d'ab- 
ba\e  de  la  Trinité  de  Vi!- 
lars  en  Perthois ,  celui  de 
St-llrbain  ne  lui  a  été  don- 
né   que    postérieurement , 
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lorsqu'Erchenraus  obtint  de 
révêque  d'Auxerre,  une 
partie  des  reliques  de  St.- 
Urbain,  pape  et  martyr  , 
que  des  Français  chargés 
d'une  mission  à  Rome  a- 
"vaient  obtenues  du  Saint- 
Père  ;  ce  prélat  vint  solen- 
nellement les  déposer  dans 
réglise  de  Tabbaye  de  la 
Trinité  pour  laquelle  il 
conservait  une  affection 
toute  particulière.  Le  nom 
de  ce  pape  et  martyr  est 
aussi  devenu  alors  celui  du 
village.  Le  même  évêque 
de  Chàlons  fit  également 
donation  a  cette  abbaye 
des  re.>tes  de  la  vierge  Ste- 
Ménehould  qui  furent  ap- 
portés de  Bien  ville  où  elle 
avait   été   inhumée. 

y atriynêville  ,  village 
voisin  ,  ruiiié  })ar  les  an- 
glais, mais,  ou  t'Ont  encore 
des  moulins  dépendant  du 
bourg  de  St. -Urbain  .  avait 
été  donné  à  celte  abbave 
par  le  roi  Charles — le — 
Chauve. 

Le  JSjuin  1845,  Saint- 
Urbain  a  été  ravagé  par 
une  inondation  causée  par 
un  orage;  Teau  y  arriva  de 
la  plaine  supérieure  et  v  fît 
d'afTreux  ravages. 

Ce  village  est  si  u^  dans 
un  étroit  va'ion,  non  loin 
de    la    rive   droite    de  la 


Marne  ,  à  10  kilomèti'ea 
Nord  de  Doulaincourt  et 
2ô  de  Wassv  ;  onv  compte 
93.1  habitans. 

ISicolas  Furgault  à  qui 
nous  devons  plusieurs  ou- 
vrages d'éducation,  naquit 
à  St. -Urbain  le  20  octobre 
1705  ,  et  y  mourut  le  3 
N^ivôse  an  3  (23  décembre 
1794  ). 

Vaux  -  sur  -  saint  -  urbain 
ou  en  Ornois  (  Vallis  in 
pago  Ornensi)  était  jadis 
du  diocèse  de  Toul  ,  son 
patron  est  St.-Rcmy.  On  a 
découvert  dans  cette  com- 
mune il  y  a  quelques  an- 
nées, des  tombeaux  de  l'é- 
poque Gallo-romaine  ;  Tun 
d'eux  renfermait  une  épée. 
Ce  village  est  situé  dans 
une  arrière  vallée  de  la 
j\5arne  à  7  kilomètres  Nord 
de  Doulaincourt  et  28  de 
Wassy.  On  y  compte  327 
habitans. 

YiLLIERS-SUR-MARNE     (  de 

Fil/are,  hameau  )  faisait 
anciennement,  comme  au- 
jourd'hui, partiedu  diocèse 
de  Langres  ;  \rdUon  Saint- 
Maurice.  Ce  village  est 
posé  sur  la  rive  gauche  de 
la  Marne,  à  5  kilomètres 
Ouest  de  Loulaincourl  et 
32  de  Wassy.  On  y  compte 
280habitans. 
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CAI^TOrV  DE  E)01;LEVAi^T. 

19  Conimiines.   8,801  Iiabilaiis. 


Amdcnville  Amb  II  invil- 
la, yJmhonis  villa  ou  plutôt 
Ambœ  villœ\  a  toujours  éltîi 
compris  dans  le  diocèse  de 
Langres  et  a  pour  patron 
St.'Bcnir/rie.  11  eut  des 
seigneurs  dès  le  \ll'  siè- 
cle. La  terre  (rAniboâiville 
fut  éri«>ée  en  bnronic  en 
Ip'iS  en  faveur  de  Philibert 
de  Glioiseul,  baron  d'Ai- 
gremont,  et  un  siècle  plus 
tard  en  marquisat  pour  la 
même  famille  ;  elle  s'est 
éteinte  au  commencement 
du  dernier  siècle. 

Ambonville  est  posé  à 
10  kilomètres  Sud-Sud-Est 
de  Doulevant  et  27  de 
Wassy  ;  on  y  compte  462 
habitans. 

Bernard  Chéri  a  ,  succes- 
seur des  d'Hoz.ier,  des  Clai- 
rambaut,  naquit  en  cette 
commune  le  20  janvier 
4718;  ses  succès  et  sa  répu- 
tation lui  méritèrent  la 
j)lace  de  généalogiste  de 
Tordre  de  Saint-Lazarre, 
le  titre  d'Rcuver,  de  généa- 
logiste et  d'historiographe 
des  ordres  du  roi.  Il  est 
mort  à  Paris  le  21  mai 
1785,  à  rùge  de  67  ans. 

Arnancouut  était  autre- 


fois ,  comme  à  présent  , 
compris  dans  lediocèsede 
Langres;  la  fête  patronale 
de  son  église  est  V Assomp- 
tion. Ce  village  est  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Biai- 
se, à  o  kilomètres  Sud  de 
Doulevant  et  20  de  Wassy; 
sa  po[)ulation  est  de  479 
iiabilnns. 

Baudhecourt  ancienne- 
ment Bnud  ri  court  (  Balde- 
rici-curtis  )  ;  on  pense  que 
la  famille  du  maréchal  de 
ce  nom  ,  qui  vivait  sous 
Charles  VlII,  en  était  ori- 
ginaire. Plustôl,  un  de  ses 
membres ,  capitaine  de 
Vaucouleurs,  avait  présen- 
té Jeanne  d'Arc  à  Charles 
VII.  Ce  village  est  di- 
visé par  le  Blaizcron  en 
Baud  recourt — la — Grande 
et  Baudrecourt-la-Pelite.  ïl 
fut  donné  en  8.34  par  Char- 
les le  Cliauve,  à  la  trésore- 
rie de  Monlier  -  en  -  Der. 
Baudreconrt  ètaitjadis  dans 
le  diocèse  de  Tonl;  son  égli- 
se a  pour  patrons  :  Saint' 
Béni(jnnei  Saint-Louvent  \ 
cet  édifice  est  du  XVI*  siè- 
cle, on  y  remorque  une 
statue  de  Saint-Christophe. 
Ce  village  est  ])oséà  5  ki- 
lomètres  Est-Nord-Est    de 
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Pnuicvant  et  20  de  Wassy; 
population  397  habilans. 

TjEurville  jadis  du  dio- 
cèse de  Troves,  a  pour  pa- 
tron Saint-Étienne.  Ce  vil- 
lage est  situé  sur  un  ruis- 
seau afîlnent  de  la  Voire, 
à  10  kiloîîièlres  Sud-Ouest 
de  Doulevant  et  28  de 
Wassv  ;  on  y  compte  555 
habilans. 

Blutuerày  a  toujours  ap- 
partenu au  diocèse  de 
Langres  et  a  pour  patron 
Saint-Laurent.  Ce  village 
est  traversé  par  la  roule  de 
IN'ancy  à  Troyes  ,  et  posé 
à  5  kilomètres  Ouest-Sud- 
Ouest  de  Doulevant  et  23 
de  Wassv.  On  y  compte 
342  habitans. 

BouzAN'coup.T,  même,  dio- 
cèse :  patron  St-Antoinp. 
Ce  village  est  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Biaise,  à 
8  kilouièires  Sud-Sucl-Est 
de  Doulevant  et  20  de 
Wassy  ;  population  527 
habitans. 

Braceîey  {  Brachœiuîii) 
autrefois  du  diocèse  de 
Toul,  a  pour  patron  Saiut- 
Pierre-ès-lipus,  Ce  village 
était  connu  dès  le  ^  Ili* 
siècle;  il  formait  alors  une 
paroisse  eljouirsail  du  titre 
de  cure  ,  quil  perdit  en- 
sniîe,  et  ne  i-icouvra  qu'en 
1711.  Eu  liji  ,  une  dame 


nommée  Ei lespniia,  donna 
à  l'abbaye  de  Montier-en- 
Der,  tout  ce  !  u'elle  pos- 
sédait en  ce  lieu.  Bracbey 
est  situé  à  10  kilomètres 
Est  de  Doulevant  et  17  de 
Wassy  ;  population  339 
habitans. 

ChIRMES —  EN — l'angle 

(  Carpini  in  angulo  )  ou 
la  petite  ;  même  diocèse 
que  le  précédent  village  , 
a  pour  patron  St.-FAienne. 
Charmes  esta  8  kilomètres 
Est  de  Doulevant  et  16  de 
Wassy  ;  on  y  compte  145 
habitans. 

On  y  remarque  un  dé- 
licieux manoir,  construit 
par  le  propriétaire  actuel» 
M.  Prosper  Bourlon.  Son 
parc,  dans  le  genre  pav- 
sagiste,  a  été  créé  à  la 
même  éjioque  ;  il  est  tra- 
versé par  le  Blaizeron  qui 
n'en  fait  pas  le  moindre 
agrément. 

ChAI.MES — LÀ — GRANDE 

(  Carpini  magni)  était  aus- 
si du  même  diocèse,  il  a 
pour  patrons  :  Saints  Au- 
bin et  Albin  ,  suivant  le 
Ponillé  de  Toul.  Sur  le 
territoire  de  ce  village 
existait  jadis  un  autre  vil- 
lage connu  sous  le  nom  de 
Cbarmes  -  la  -  Chapelle  ,  à 
cause  de  son  oratoire  y)lacé 
s  us  le  vocable  de  Saint- 
Lazarre  ,    et   qui  est  seul 
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encore  (Iel>oul.  On  compte 
de  Clianiies  à  Doiilcvarit  7 
kilométies  Esl-Noid-Est,  et 
de  Wassy  15.  Sa  [)Oi)iila- 
iion   est    de  583   habitans. 

ClKEY-SUR-DI.AISE  ;     (   Cy- 

rolium  )  a  loiijours  été 
compris  dans  le  diojrèse  de 
Lang^res.  Son  é»jlise  est 
sous  le  vocal)le  de  St-t*icr- 
re-ès-licns.  Elle  était  an- 
ciennement posée  au  pied 
de  la  montagne,  à  l'Ouest 
cl  avait  alors  St-Lonvent 
pour  patron  (e  villaj^e  est 
situé  sur  la  rive  droilé  de 
la  Biaise  à  6  kilomèlres 
Sud  de  Doulevant  et  23  de 
\Vass\  ;  on  y  compte  766 
liabitans. 

11  V  a  à  Cirey  un  château 
qui  a  été  plusieurs  fois 
rajeuni.  Il  est  posé  dans 
nn  des  siles  les  plus  pit- 
torescpies  des  bords  de  la 
Biaise.  Ce  château  était 
autrefois  fortifié  ,  ])uis- 
qu'il  a  soutenu  un  siège 
pendant  les  troubles  de 
la  Ligue,  en  1592,  contre 
une  armée  de  Lorrains  , 
qui  parvint  à  s'en  empa- 
rer, après  avoir  brûlé  la 
])lus  grande  partie  du  vil- 
lage et  massacré  ses  ha- 
hitarts  ;  déjà  en  1^37,  ce 
inauoir  féodal  avait  été 
j>illé  par  une  troupe  d'é- 
corcheurs  ,  que  le  comte 
de  Vaudémont    avait  pris 


à  sa  solde.  Depuis  (16  30)^ 
Louis-Jules  du  Chatrht  , 
baron  de  Cirey,  chambel- 
lan de  Gaston  d'Orléans, 
s'étant  mclé  aux  intrigues 
de  ce  prince,  la  terre  de 
Cirey  fut  confisquée  et  le 
château  détruit.  11  paraît 
néanmoins  qu'il  ne  fut  pas 
entièrement  rasé,  ou  que 
ce  seigneur  obtint  de  le 
réédifier  quand  le  séques- 
tre en  fut  levé,  puisqu'un 
arrêt  du  parlement  de 
Paris,  en  date  du  2S  avril 
1663,  en  ordonna  le  dé- 
mantèlement. 

La  famille  du  Cliâlelet 
a  possédé  cette  (erre  depuis 
le  connnencoment  du  Xlll* 
siècle,  jusqu'à  son  extinc- 
tion, c'est-à-dire,  jusqu'au 
Vl  frimaire  an  2  (  J5 
décembre  1793  ),  jour  où 
la  vie  du  duc  de  ce  nom 
fut  tranchée  ])ar  la  hache 
de  la  Convention  !  Deux 
femmes  l'ont  illustrée  :  la 
marquise  du  Châtelci  dans 
ia  première  moitié  du 
XVIII*  .«siècle  ;  la  comlessei 
do  Sirniaiie  au  comment 
cément    de    celui-ci. 

Gabrielle-Flmitie  de  Bre^ 
tnuil  épousa  Florent-Clau" 
de ,  marquis  du  Chdtelet  - 
le  20  juin  1725.  Cetl^^ 
dame  fut  douée  d'une  \î?s- 
te  instruction  ;  la  langud 
latine     et     l'italienne    \nï 
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j'taient  faniiliùres  ,  et  à 
res  connaissances,  elle  joi- 
gnait réInde  approfondie 
des  sciences  exactes. 

C'est  en  1733,  que  M""» 
du  Châtelet  se  lia  de 
ramitié  la  plus  étroite 
avec  Voltaire,  à  qui  elle 
donna  asile  dans  son  châ- 
teau de  Cirey,  qui  devint 
le  séjour  presque  liabi- 
tuel  de  ce  philosophejus- 
qu'au  10  août  1749.  Il 
est  vrai  de  dire  que  ce 
séjour  ne  fut  pas  continu; 
tantôt  ses  affaires  l'appe- 
laient à  Paris,  tantôt  ses 
craintes  le  faisaient  fuir  à 
l'étranger.  Toutefois  il  y 
passa  tout  d'abord  quatre 
années  consécutives,  qu'il 
employa  à  méiliter  et  à 
travailler.  Alzire,  Mahomet 
et  Ziilime,  ont  été  écrits 
à  Cirey,  Le  discours  sur 
rhomme  y  a  été  aclîevé. 
Le  siècle  de  Louis  XIV 
y  a  été  préparé.  Enfin, 
les  matériaux  de  Y  Essai 
sur  les  mœurs  et  Vesprit 
des  natioîis  ,  v  ont  été 
rassemblés.  C'est  aussi  là 
que  Voltaire  termina  ce 
jjoëme  trop  fameux  ,  que 
condamneront  toujouis  la 
relig^ion,  la  ninrale  et  le 
patriotisme.  Ce  poëme  , 
qui  ne  pouvait  accroître 
sa  renommée  ,  qui  lour- 
lueuta    sa    vie   et  qui  dé- 


shonore   sa    mémoire. 

Plusieurs  savants  d'un 
luérite  incontesté,  vinrent 
à  Cirey  entre  les  deux 
époques  que  nous  avons 
indiquées.  Kœnig  de  Bàle, 
habile  mathématicien  ,  v 
passa  deux  années.  Mau- 
pertuis,  Jean  Bemouilli, 
le  bénédictin  Dam  Calmet, 
généalogiste  de  la  maison 
du  Châtelet,  et  Clnirault , 
le  plus  g^rand  géomètre 
de  son  siècle,  v  séjour- 
nèrent tour-à-tour.  M'"* 
de  Grnffig7iy  nous  apprend 
qu'elle  passa  trois  mois  au 
château  de  Cirev,  vers  la 
fin  de  1738.  N'oublions 
pas  non  plus  le  poète  Li- 
■liant,  que  Voltaire  avait 
donné  à  M™'=  du  Châtelet 
pour  faire  l'éducation  de 
son  fils. 

Revenons  enfin  à  M"* 
du  Cliàtelet  depuis  trop 
long-temps  oubliée.  En 
1738,  l'Académie  des  scien- 
ces ayant  proposé  pour 
prix  de  physique,  de  dé- 
terminer la  nature  du  feu  ; 
cette  dame  concourut,  et 
fut  mentionnée  de  la  ma- 
nière la  plus  honoroble 
par  ce  corps  savant.  Ce 
mémoire  fut  suivi  de  se* 
institutions  de  physique. 
Son  principal  ouvrage  est 
une  traduction  du  livre 
des  principes   de  Newton 
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qui  ne  parut  qu'en  '17oG. 
Un  lui  iloit  iMicore  uti 
traitô  sur  le  hoji!i"ur,  u\i 
autre  sur  Vr^isff/iCf'  rln 
J)ifni  et  (les  Lettres  inôdit-'S 
à  M.  le  comte  (rAig^crilal. 
Ces  ouvrages  ont  été  li- 
vrés à  Tiiupression  en 
480S.  M"»»  du  Chàtelet  est 
morte  au  commencement 
de  raunée  17 'i9,  à  Lunc- 
"ville  où  l'avait  attiré  le 
roi  Stanislas.  K!le  a  été 
inhumée  dans  le  caveau 
d("  la  nouvelle  église  pa- 
roissiale. 

On  sait  que  le  dernier 
possesseur  de  la  terre  de  Ci- 
rev  du  nom  du  Chàtelet  , 
avait  éj)(»u>é  M'*  de  Rochp- 
chouart  dont  il  n'eut  point 
d'enfants  ,  et  que  celte  da- 
me connue  par  ses  vertus  et 
sa  charité,  périt  à  02  ans  sur 
réchafaud  révolutioFinaire. 
Madame  la  comtesse  de 
Simiane,  leur  nièce,  déjà 
veuve  d'un  petit  neveu 
de  la  célèbre  marquise  de 
Sévigné,  était  alors  sous 
les  verroux  de  la  Con- 
vention. Le  9  thermidor 
la  rendit  à  la  liberté. 
Héritière  de  la  terre  de 
Cirey,  dont  son  oncle  lui 
avait  fait  donation  .  elle 
s'y  relira  ,  et  pendant  le 
Directoire,  le  Consulat  et 
1  Empire,  celte  femme  ai- 
mable et  spirituelle  ouvrit 
ses    salons    auv     proscrits 


de  toutes  les  opinions. 
Le  marquis  de  Lafayette 
s'y  rencontra  avec  l'abbé 
duc  de  Montesquiou  ,  avec 
les  ISoaillps ,  les  Damas  , 
les  Lally-Tollcndal,  les  de 
Brézè  ,  les  de  Raiizan  , 
beaux  noms  et  nobles  fa- 
milles. 

L'abbé  de  Montesquiou 
devenu  célèbre  pour  avoir 
signé  la  charte  octroyée 
par  Louis  XVIII  ;  que  ce 
prince  fit  ministre  de  l'In- 
térieur et  pair  de  France; 
depuis  nommé  membre  de 
l'Académie  Française  et 
de  celle  des  inscriptions, 
est  mort  au  château  de 
Circy  le  5  février  1832» 
dans  sa  77'  année.  Sa 
mort  fut  vivement  sentie 
par  la  noble  châtelaine  , 
déjà  sensiblement  éprouvée 
par  la  perte  d'un  frère  et 
d'un  neveu  :  l'abbé  de 
Damas — Crux  (  1812  )  , 
ancien  agent  du  clergé 
de  France,  grand- vicaire 
et  doyen  de  la  cathédra- 
le de  JNevers  ;  et  le  mar- 
quis de  Damas  (  1823  )  ; 
tous  deux  également  dé- 
cédés   à    Cirey. 

M"*  de  Simiane  aussi 
distinguée  par  le  cœur 
«jue  par  l'esprit  et  qui  fut 
la  providence  du  pays  , 
est  décédée  à  Cirev  le  î) 
avril   183o.  Elle  était  née 
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à  Paris  le  25  janvier  1761. 
Par  suite  de  ses  disposi- 
tions lestn nier,' aires,  cette 
terre  appartient  aujonr- 
d'hid  au  marquis  ch^  Da- 
mas,   son    peli!-;ieveu. 

L'ordre  du  Temple  a 
possédé  à  Cirev  une  mai- 
son importante  dont  les 
dernières  ruines  ont  résis- 
té  aux    ravages  du  temps. 

COCRCELLES  -  SUR  -  BLAISE 

(  Corcdlœ  )  autrefois  du 
diocèse  de  Towl,  a  pour 
patron  Sahit-Didiar  ou 
Dizier ,  évêque  de  Lan;yres, 
Ce  village  est  une  ancien- 
ne annexe  de  Domîiiartin- 
le-Frano,  il  existait  dès  le 
IX*  siècle  ,  et  il  y  avait 
alors  un  château-fort,  dont 
on  connait  encore  rem- 
placement. Vn  nommé 
.lean  Morand  y  avait  foij- 
dé  une  chapelle  soiis  le 
flcble  vocable  de  Saint- 
Jean-Bapliste  et  de  Sain- 
ie-Libère  ;  il  y  en  avait 
uiie  seconde  probablement 
sur  remplacement  de  la 
jiaroisse  et  toutefois  sous 
le  môme  titre.  Ce  village 
est  situé  au  confluent  de 
la  IMaise  et  du  Blaizeron 
à  o  kilomètres  Nord  de 
Doulevant  et  j2  de  VVassy. 
On  y  compte  323  habitans. 

f)oMM\KTI\    -LE-ST-PÈRE 

(  Dofnnns  Mart^'uns  Sancti 
i^etri)   même  diocèse,  pa- 


tron Saint-Martin.  Ce  vil- 
lage existait  au  commen- 
cement du  IX*  siècle  et 
s'appelait  alors  Givoldl 
Ctirtis.  il  a  pris  son  der- 
nier nom  en  1048,  loi's- 
que  le  pape  Léon  IX  con- 
sacra son  église  sous  Tin- 
vocation  de  l'illustre  é- 
\êqu8  d<î  Tours  11  exis- 
tait jadis  à  Doramarlin  U!!e 
cosnmuuauté  de  femmes 
quia  é{«'  "opprinîée  dans  ici 
XVl«  Mècle.  En  1788,  M. 
Vaiin,  né  en  cette  commu- 
ne, constitua  une  rente  de 
800  livres,  dont  les  trois 
quarts  devaient  être  emplo- 
yés à  la  dotation  de  trois 
fillespnuvresde  Dommartin 
et  le  surplus  en  aumônes. 
Cette  rente  réduite  au  tiers 
est  payée  y)ar  le  trésor  pu- 
blic et  reçoit  sa  destina- 
tion. Ce  \illage  est  situé 
sur  la  Biaise  à  2  kilomè- 
tres Nord  de  Doulevaut  et 
16  de  Wnssv.  On  y  compte 
770  habitans. 

DOULEVÂNT--LE-- CHATEAU 

anciennement  Doulevant- 
îc~gF'and  Doulcvantns  ma- 
gnus,  puis  Domni  Lupenti 
du  nom  de  Saint-Louvent 
son  patron.  Jadis  chef-lieu 
du  doyenné  de  la  Biaise 
dans  le  diocèse  de  Toul. 
Les  cadets  de  la  maison  dé 
Joinville  y  avaient  un  châ- 
teau qui  fut  érigé   en  ba- 
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t-onnie  et  qui  a  donné  à  ce 
bour;j  son  surnom  actuel  ; 
ii  a  été  détruit  vers  4730. 
Celui  actuel  ,  élevé  sur 
les  dessins  de  rarchitccle 
Du  four,  a{)[>artient  à  MM. 
Bcrthclin  frères.  Au  retour 
de  son  voyage  d'Alsace^  en 
182S,  le  roi  Ciiarles  X  s'y 
arrêta  quelques  instants. 
L'église  de  ce  village  a  été 
construite  ou  augmentée  en 
différents  temps,  on  y  re- 
jnarque  le  style  des  XIII , 
XV  et  XVI*  siècles  ;  il  y 
Ivste  quelques  verrières 
j)eintes  qui  ne  sont  pas 
sans  mérite.  Un  curé  de 
Doulcvant  nommé  Thinrry 
Cillot,  fonda  dans  cette 
commune  un  hôpital  qui  a 
subsisté  depuis  l'an  J;i01 
jusqu'en  lOOo.  Il  a  alors  été 
réuni  à  celui  de  JoinviUe. 
En  1653,  ôes  Minimes  s'é- 
tablirent daris  ce  bourg  ; 
celte  communauté  a  été 
supprimée  dès  lan    1775. 

Doulevant  a  pour  anne- 
xe un  lieu  appelé  Moitural 
ancienne  censé  ou  il  v  avait 
une  chapelle  qui  dépendait 
de  l'abbaye  d'Ecurey. 

Ce  bourg  est  situé  sur 
la  Biaise  a  J8  kilomètres 
Sud  de  Wassy,  de  l'arron- 
dissement duquel  il  est  un 
des  chefs-lieu  de  canton. 
On  y  compte  704  habitans. 


Ce  bourg  a  vu  naitrè  Ips 
frères  Laloy  :  Jean-Nico- 
las, né  le  14  octobre  1745, 
a  été  inenibre  de  l'Assem- 
blée nationale,  puis  njaire 
de  Chaumont  ;  il  y  exer- 
çait les  fonctions  de  eon- 
seillcr  de  préfecture,  lors- 
qu 'arriva  son  décès,  en 
1804.  Pierre- Antoine,  né 
le  16  janvier  1740  ,  fut 
nommé  en  1790,  adminis- 
trateur du  département  de 
la  Haute-Marne  ,  puis  dé- 
puté de  ce  déparlement  à 
la  Convention,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI. 
Ayant  passé  au  conseil 
des  cinq  cents  ,  il  en  sortit 
en  17118  ,  fut  aussitôt  réélu 
à  celui  des  anciens.  Le  vif 
intérêt  qu'il  prit  à  la  ré- 
volution de  Saint-Cloud  , 
le  fit  appeler  au  Tribunal; 
INapoléon  le  nomma  ensuite 
membre  du  conseil  des 
j)rises.  Exilé  sous  la  Res- 
tauration ,  il  rentra  en 
France,  après  la  révolu- 
lion  de  1830,  et  termina 
également  sa  carrière,  à 
Chaumont,  le  5  mars  1846. 

Flammepécourt  jadis  du 
diocèse  de  Toul,  a  Saint- 
Herntj  pour  patron.  Il  y 
avait  jadis  dans  ce  village 
un  prieuré  du  titre  de 
Saint- ihicbaut  ,  ordre  de 
Saint-Bénoit  ,    qui   dépen- 
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dait  (le  Vabbaye  de  Mon- 
tier-en-Der;  il  était  possédé 
en  cominende.  Sa  chapelle 
existe  encore.  Une  métai- 
rie de  cette  corcmune  ap- 
partenait à  la  commande- 
rie  de  Corg^ebin.  Ce  lieu 
est  très  ancien  puisqsie,  en 
«S76,  le  seigneur  Alledulfe 
fit  donation  de  ce  qu'il 
Y  possédait  à  l'abbaye  sus- 
nommée. Flamnierécourt 
est  situé  près  de  la  rive 
droite  du  Blaizeron,  à  42 
kilomètres  Est  Sud-Est  de 
Doulevantetà  19de  Wassy; 
on  y  compte  340  habitons. 

Leschères  (  Lescitriœ  ) 
même  diocè'^e,  a  ])our  fête 
patronale  ,  la  Nativité.  Ce 
■village  est  situé  sur  le  Blai- 
zeron à  12  kilomètres  Sud- 
Est  de  Doulevant  et  à  22 
de  Wassy  ;  on  y  compte 
501  habitans. 

Mertrud  (  Mortria  vpI 
Mertrudum)  existait  au  IX^ 
siècle;  il  était  compris  dans 
le  même  diocèse.  Il  a  pour 
patrons  :  Saint —Jean  — 
JJaptiste  et  Saini-Kemy. 
Il  y  avait  en  celte  comnm- 
iie  ,  en  4174  ,  un  prévôt 
ecclésiastiqiie;  on  ne  con- 
iiait  pas  quelles  étaient  ses 
attributions.  La  seigne«irie 
de  Mertrud,  avec  tous  ses 
revenus,  était  affectée  uni- 
quement à  Toffine  claustral 
de  cîianibrier   de  l'abbaye 


de  Montieren-Der.  On 
compte  8  kilomètres  Nord- 
IVord  Ouest  de  Mertrud  à 
Doulevant  et  12  de  Wassv. 
Sa  population  est  de  6o-î 
habitans. 

NuLLY  ou  Neuilly  {Nid- 
lacum  ),  autrefois  du  dio- 
cèse de  Troves;  fête  pa- 
tronale la  Nativité.  Ce  vil- 
lage était  connu  dès  le  XI* 
siècle,  son  château  aujour- 
d'hui en  ruines,  fut  érigé 
en  baronnie  au  XIV®. 
L^église  est  du  XVI*'  siè- 
cle, dans  un  des  piliers 
de  la  nef  existe  un  esca- 
lier en   spirale. 

M.  Cliambray  décédé 
curé  de  Chaumont  ,  en 
1819  ,  avait  été  appelé  à 
desservir  cette  paroisse  au 
retour  de    l'émigration. 

Ce  village  est  traversé 
par  la  route  de  Nancy  à 
Troyes  et  est  à  9  kilo- 
mètres Ouest-Sud-Ouest  de 
Doulevant  et  20  de  Wassy; 
on  y  compte  o4o  habitans. 

Tpémflly  (  Tremillia- 
cum)  même  diocèse;  pa- 
tron Saint  -  Martin.  Son 
vieux  manoir  féodal,  l'un 
^e:>  plus  remarquables  de 
l'ancienne  province  de 
Champagne,  a  jadis  appar-- 
tenu  aux  maisons  de  la 
Tiénio aille  el  de  Brofjlie. 
IVJadame    la   rivomtessc   de 
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Courcelhs  on  est  antuelle- 
iiient  |)ro[»ri('*t;\iM'.  On  prt''- 
teiid  ([lu^  c/est  d.uis  ce  inn- 
iioir  i\y\c  \g  céM'hvQ  Ainyot 
a    tradiiit   son    Plutarque. 

LY'glisp  dcTrémillv  dont 
rarcliilccliire  appartient 
auv  XV  et  XV l"  sièeles, 
est  décorée  de  verrières 
peintes.  Jj'une  d'elles  re- 
présente le  baptême  ,  la 
consécration  ,  les  œuvres 
de  charité,  les  miracles  et 
la  mort  de  rillustre  St.- 
Martin  de  Tours. 

Ce  village  est  posé  à 
43  kilomètres  Ouest  de 
Doulevant  et  22  de  Wassy; 


on  y  compte  297  habita ns. 

VlLLlERS    -  AUX  -  CHENES 

(  Villarc  ad  qucrciis  ) '^ai- 
dis  du  diocèse  de  Toul , 
a  Saint-Nicolas  pour  pa- 
tron. Le prtit  Serin  ancien 
fief  noble,  dépend  de  cette 
commune.  Il  y  avait  jadis 
à  Villiers  une  chapelle 
sous  le  vocable  de  Saint- 
Joseph.  Ce  village  est 
traversé  par  la  route  de 
Nancy  à  Troyes  et  situé 
à  2  kilomètres  Ouest-Sud- 
Ouest  de  Doulevant  et  20 
de  Wassy.  On  y  compte 
491  habitans. 


CANTON    DE   JOmVILLE. 

15  Communes.   8,667    habitans. 


AUTIGNY-LE-GRAND     jadis 

du  diocèse  de  Chàlons,  a 
Saint- Pierre  pour  patron; 
ce  village  est  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Marne,  à  4 
kilomètres  Nord  de  Joiii- 
ville  et  18  de  Wassy  ; 
on  y  compte  24S  habilans. 

AuTiGNY-LE-PETiT  ,  ap- 
partenait jadis  au  même 
diocèse,-  sa  fête  patroiinle 
est  la  Nativité  de  la  Ste- 
J^'ierge.  Ce  village  est  posé 
comme  le  précédent,  cl  à  5 


kilomètres  Nord  de  Join- 
ville  et  17  de  Wassy  ;  on 
y  compte  148   habitans. 

Blécourt  était  aussi 
autrefois  dans  le  diocèse  de 
Chàlons  ;  sou  église  dont 
nous  avons  donné  la  mono- 
graphie, est  un  remarqua- 
ble édifice  des  XII  et  XllI» 
siècles.  Sa  fête  patronale 
es t  r /inti onciatio n . Ce  v i II a- 
ge  est  assis  dans  une  contrée 
monlagrieu.'se,  î\  ^2  kilomè- 
tres Sud-Sud  Ouest  de  Jt)in- 


ou- 


tille    cl    20     de     Wassy. 
On  y  compte  243  habitons. 

Chatonrupï  jadis  du 
diocèse  de  Cliàlons,  a  pour 
patron  Saint-  Brice.  Il  est 
posé  dans  la  vallée  de  la 
Marne,  région  de  gauche, 
6  kilomètres  Nord  de  Join- 
TÏlle  et  15  de  Wassy;  sa  po- 
piîlalion  est  de  457  ha- 
bitans. 

Chatonrupi  a  vu  iiaitre 
le  12  février  1690,  Tabbé 
Nicolas  Fiat.  Dans  les 
différentes  chaires  où  il 
enseigna  les  belles-lettres, 
il  s'en  acquitta  avec  toute 
la  distinction  qu'on  avait 
lieu  d'attendre  d'un  hom- 
me qui  joignait  à  une 
grande  connaissance  des 
langues  grecque  et  latine, 
et  de  toutes  les  beautés 
de  Véloquence ,  un  goût 
épuré  et  toujours  sûr.  On 
lui  doit  une  comédie  en 
vers  qui  a  pour  titre  les 
inécontens.  Ce  savant  est 
mort  à  Paris,  au  collège 
de  Fiheims  ,  le  22  sep- 
tembre 1756,  a  été  inhumé 
dans  réglise  St. -Etienne 
du  Mont. 

Ferrières  et  la  Folie 
aussi  jadis  du  diocèse  de 
Châlons;  a  pour  patron  St- 
Jean  l'Evangéliste.  Son 
église  n'eut  long-temps 
qu'un  chapelain  pour  la 
desservir.    Ce    village     a 


été  fondé  en  1208  ,  par 
Jean,  sire  de  .loinville , 
Taimable  et  naïf  hisUuieri 
de  Saint-Louis.  Il  est  situé 
à  1(1  kilomètres  Sud-Sud- 
Ouest  de  .loinville  et  20 
de  Wassy  ;  on  y  compte 
257  habilans. 

Fronville  également 
autrefois  dans  le  diocèse 
de  Chàlons  ,  a  pour  pa- 
tron Saini'Litmier.  Ce  vil- 
lage est  situé  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Marne, 
et  traversé  par  la  route 
de  Cbauniont  à  Join\ille, 
à  b  kilomètres  Sud  de 
cette  dernière  ville  et  23 
de  Wassy  ;  on  y  compte 
414   habilans. 

GuiNDRECOURT-AUX-OnMES 

{Guindrici  cors  ou  curtis). 
Ce  village  remonte  à  des 
temps  reculés.  Son  église 
a  été  reconstruite  en  105D 
j)ar  les  soins  de  l'abbé 
du  Der  et  du  seigneur  de 
Yignory  ;  sa  fête  [)Litronale 
esiï Assomption,  il  y  avait 
autrefois  à  Gui nd recourt 
un  petit  oraloire  placé  sous 
le  patronage  de  Si-Maurice. 
Ce  villao-e  est  situé  à  9  ki- 
îomètres  Ouest- IN ord-Ouest 
de  Joinviile  et  à  même 
distance  de  Wassy  ;  on 
y  compte  288  habitans. 

JoiNvrLLE  petite  et  an- 
cienne ville  ,  assise  dans 
une   chrrmante   position  y 
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Mir  riine  et  l'atitre  rive  de 
la  Marne  ,  était  autrefois 
l'an  des  doyennés  du  dio- 
cèse de  Cliàlons  II  existe 
à  la  bibliothèque  natio- 
nale une  earte  sur  paiche- 
niin  de  TancMen  arehirlia- 
coné  de  Joinville.  La  fête 
palronide  de  son  ég:Use  ;cst 
la   Nativité. 

Son  vaste  château  la 
dominait,  il  a  été  détruit 
à  l'épocjne  de  la  révo- 
lution ,  ainsi  que  l'église 
collégiale  Saint-Laurent  , 
y  annexée  ,  où  les  prinees 
de  la  maison  de  ce  nom 
avaient  été  inbumés. 

Joinville  devint  en  1790, 
clief-lieu  à'nn  district  ;  ce 
ii'ei^tplusdenosjours  qu'un 
cbef-lieu  de  canton.  Il  y 
a  un  hospice  fondé  par 
la  maison  de  Joinville,  et 
un  collège  communal.  Il 
s\'  tient  annuellement  qua- 
tre foires  :  les  21  mars  , 
d9  juin,  17  septembre  et 
21    décembre. 

Cette  [)elite  ville  est  la 
patrie  de  plusieurs  mem- 
bres de  rilluslre  famille  qui 
en  porta  le  nom.  Entre  au- 
tres de  Jpan  ,  sénéchal 
de  Champagne  ,  écrivain 
distingué  autant  que  \ail- 
lant  soldat.  Il  suivit  St.- 
Louis  dans  toutes  ses  ex- 
péditions militaires  ,  et 
laissa  une  histoire  de  la 
vie  de   ce  prince,   (IGSO 


et  1701,  in-f(dio  ),  dans 
laquelle  on  trouve,  outre 
le  fidèle  tableau  des  mœurs 
et  usages  de  nos  ancê- 
tres ,  la  simplicité  la  plus 
touchante  et  la  plus  ai- 
mable naïveté.  Le  sire 
de  Joiîiville  avait  90  ans, 
lorsqu^il  mourut  en   1318. 

Joinville  a  encore  vu 
naître  : 

François  Lcspongoîa  , 
habile  scul})teur  ,  auquel 
on  doit  diverses  statues 
où  Ton  remarque  peu  de 
correction,  mais  b<?aucoup 
de  feu.  Il  naquit  vers 
ICoO   et  mourut  en  1705. 

François  Dci-innne,  com- 
positeur de  musique  né 
en  1760  ;  attaqué  d'alié- 
nation mentale  en  1799, 
il  mourut  en  1803.  C'est 
de  lui  qu'est  la  musique 
de  rO[)éra-comique  Les 
f^isitandines. 

Kticnne  -  Jpan  -  Antoine 
Dnpufjet  ,  né  en  1743  , 
mort  à  Paris  en  1801.  Il 
était  membre  associé  de 
rinstitut.  Envoyé  par  le 
gouvernement  dans  les 
colonies  des  Antilles  en 
qualité  d'inspeclcur-géné- 
ral,  il  en  rapporta  divers 
manuscrits  et  beajicoup 
déplantes  rares.  Le  Jour- 
nal des  mines  renferme 
plusieurs  de  ses  mémoires. 

Claudo-Fran  cois- Marcel 
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Richipr  né  le  20  thermi- 
dor an  Xllf  (S  août  1805). 
En  1830  ,  il  terminait  à 
Paris  son  stag-e  comme 
avocat,  lorsqu'éclata  la  ré- 
volution de  juillet,  à  la- 
quelle il  prit  part  comme 
combattant.  De  retour  à 
Bordeaux,  qu'il  habite,  il 
se  livra  à  l'exploitation 
d'un  g^rand  domaine,  qui, 
au  bout  de  peu  de  temps, 
fut  un  des  premiers  vi- 
gnobles du  Médoc.  11  s'est 
fait  la  réputation  d'un 
agronome  des  plus  distin- 
gués ,  et  il  est  devenu  pré- 
sident de  la  société  d'agri- 
culture de  la  Gironde. 

Il  a  composé  sur  diverses 
questions  agronomiques  , 
grand  nombre  d'écrits  qui 
démontrent  une  haute  por- 
tée d'intelligence,  et  révè- 
lent une  plume  exercée. 
Son  libéralisme  aussi  sin- 
cère qu'éclairé  ,  l'a  fait 
appeler  à  l'Assemblée  na- 
tionale par  115,733  voix  , 
il  y  représente  le  départe- 
ment de  la  Gironde. 

Enfin  Jules  Férieî,  né 
le  4  novembre  1810.  lia 
exercé  les  fonctions  de 
procureur  du  roi  prés  le 
tribunal  de  Langres  ;  on  lui 
doit  l'histoire  de  sa  ville 
natale  (  Paris  18:i5  in-8°). 
M.  Fériel  est  membre  cor- 
respondant du  comité,- éta- 


bli au  ministère  de  l'ins- 
truction  publique,  pour  la 
conservation  des  monu- 
ments. 

On  compte  de  Joinville 
à  W'assy  .  son  chef-lieu 
d'arrondissement  ,  18  ki- 
lomètres Est-Sud-Est  ;  sa 
pop\)lation  est  de  3,318 
habitans. 

Mathons  jadis  du  dio- 
cèse de  Châlons;  a  pour  fê- 
te patronale  \  Assomption, 
Ce  viliage  est  à  <S  kilomè- 
tres Ouesl-Sud-Ouest  de 
Joinville  et  14  de  Wassy  ; 
on  y  compte  312  habitans. 

NoATÉcouRT  jadis  même 
diocèse  que  le  précédent 
a  pour  fête  patronale  Ste- 
Colombe.  Ce  village  est 
traversé  par  la  route  na- 
tionale de  Nancy  à  Orléans, 
et  posé  à  5  kilomètres 
Ouest  de  Joinville  et  13  de 

Wassv.    355   habitans. 

* 

RuPT  tire  son  nom  des 
sources  qui  s'v  réunissent  ; 
il  appartenait  autrefois  au 
diocèse  de  Châlons  ;  sa 
fête  patronale  est  VAs- 
somptioii  Ce  village  est 
situé  près  de  la  rive  gau- 
che de  la  Marne  ,  à  2 
kilomètres  Sud  de  Join- 
ville et  20  de  Wassy. 
On  y  compte  325  habitans. 

SoMMERMONT  aussi  jadis 
du  diocèse    de   Châlons,  a 
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pour  palron  St'.Matince. 
Ce  villajje  est  posé  à  6  kilo- 
mèlres  Nord-Nord-Ouest 
de  Joiu  ville  et  10  de 
Wassy.    11)4  habit  ans. 

SuzANNEcouRT  jadis  du 
même  diocèse  que  le  pré- 
cédent ;  a  pour  fêle  patro- 
nale la  Str-Croix.  Ce  villa- 
ge est  situé  près  la  route  de 
INancy  à  Orléans  à  2  ki- 
lomètres Est  de  Joinville 
et  20  de  Wassy.  On  y 
compte  406  habitans. 

ThONNANCE-LES-JOIN  VILLE 

également  du  même  dio- 
cèse, a  pour  patron  St.- 
DifJifr  ;  ce  village  est  posé 
à  2  kibtmètres  Nord-Est  de 
Joinville  et  20  de  VV'assy  ; 
on  y  compte  1 ,2Glhal)ilans. 

Vkcqleville  (  Episcopi 
f^illa)  anciennement  Caii- 


ziacus  ,  fut  donné  dans  le 
cours  du  Vlll*  siècle  ,  à 
St -Nivard  ,  archevêque  de 
Rlicinis  ,  par  une  dauie 
pieuse  qui  voulait  y  établir 
une  maison  de  vierges  ; 
on  pense  ({ue  c'est  alors 
qu'il  changea  de  nom. 
Vec({iieville  dépendait  ja- 
dis du  diocèse  de  Clià- 
lons;  ses  évêipies  v  avaient 
une  maison  de  plaisance. 
Patron  Saint-Hcrni/ .  Le 
tableau  du  maitre-nutel 
du  au  pinceau  de  Henri 
Lenioine,  qui  le  peignit 
en  l()i8  ,  représente  le 
baj)lême  de  Clovis  par  Sl- 
Remy.  Ce  village  est  situé 
sur  la  ri\e  gauche  de  la. 
Marne  à  2  kilomètres  Nord 
de  Joinville  et  20  de 
Wassy.    438    habitans. 


C^r^TOxH  DE  I5I0.^iT!Eil-EI\.DEI\. 

15    Communes.  8,705   habitans. 


Anglus  (  Anglutia  )  jadis 
du  diocèse  de  Troyes  ; 
-çsdvow  S  ai  ut -El  oi.  L'église 
a  été  reconstruite  en 
1722,  et  changée  alors  de 
place  pour  la  soustraire 
aux  inondations.  Il  y  avait 
à  Anglus  un  château  mo- 
derne ;  qui  vient  d'être 
détruit.  Ce  village  existait 


dès  Fan  1050  ;  il  est  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Lai- 
ne, à  10  kilomètres  Sud- 
Sud-Ouest  de  Montier-en- 
Der  et  24  de  Wassy  ;  on  y 
compte    247   habitans. 

Bhaucourt  (  BraudicU' 
ria  )  tire  son  nom  du 
premier  habitant  qui  y 
fixa  sa  cabane  j   il  existait 
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dans  le  VIII^  siècle,  et 
appartenait  autrefois  au 
diocèse  de  Chàlons  ;  fête 
patronale  la  Ste.-T'io.rge. 
On  admire  dans  cette 
église  uue  statue  de  la 
Vierge  ,  merveille  d'ex- 
pression. Ce  village  est 
situé  à  l'entrée  de  la  fo- 
rêt du  Der,  à  8  kilomè- 
tres Nord  -  iSord  -  Est  de 
Montier-en-Der  et  13  de 
Wassy  ;  on  y  compte  147 
habitans. 

Ceffonds  autrefois  du 
diocèse  de  Troyes  a  pour 
patron  Saint-liemy.  ÏSou?» 
avons  publié  la  mono-^ra- 
phie  de  sa  curieuse  église 
riche  de  magnifiques  ver- 
rières. 

Ce  village  est  situé  près 
de  la  ri\e  gauche  de  la 
A'oire  ,  à  1  kilomètre  Sud 
de  Monlier-en-Der  et  16 
de  Wassv  ;  on  y  compte 
832  habitans. 

Droyes  (  Droya  ")  ,  sur 
THéronne,  tire  son  nom 
du  mot  celtique  Drea  ;  il 
faisait  autrefois  partie  du 
diocèse  de  Troyes  ,  et  a 
pour  fête  patronale  VAs- 
soniption.  En  J269,  Henri, 
comte  de  Rosnav,  fils  du 
roi  de  Navarre,  vendit  à 
Tabbave  du  Der  une  rue 
de  ce  village.  Jadis  on 
trouvait  sur  le  territoire 
de    Droyes  ,   une   chapelle 


dite  de  Sainl-Jean-du-pare 
et  vulgairement  de  la 
Grafigc-au£-boLS.  Ce  villa- 
ge est  posé  à  8  kilomè- 
tres Nord-Ouest  de  Mon- 
tier-en-Der et  23  de  VVassv; 
sa  population  est  de  995 
habitans. 

Frampas  (^Fra?îcvs passvs) 
anciennement  du  diocèse 
de  Chaloiis,  a  pour  patron- 
ne Ste- Madeleine.  Ce  vil- 
lage est  habité  par  M,  de 
Beaufort  ancien  député  de 
l'arrondissement.  Fran)pas 
est  situé  à  7  kilomètres 
Nord-Nord-Est  de  JMontier- 
en-Der  et  11  de  Wassv  ; 
on  y  compte  243  habitans. 

LONGEVILLE  (  Long  a-vil- 
la^ jadis  du  tiiorèse  de 
Troves,  a  pour  patronne 
la  Nativité  de  la  Mainte- 
Vierge.  Ce  village  fut 
donné  en  JOîOà  Tabbave 
du  Der  ,  par  l^hilippe  , 
évéque  de  Troyes.  Sur 
son  territoire  se  trouvait 
lancienne  abbave  de  Bou- 
lancourl  ,  dont  nous  avons 
donné  la  notice  dans  la 
Bévue  archéologique.  Elle 
a  été  détruite  en  1847.  Une 
bulle  de  l  an  1198,  plaça 
cette  abbaye  sous  ia  pro- 
tection inimédiate  du  saint- 
siège  ;  et  rexem})tait  de 
la  juridiction  épiscopale  ; 
le    même    document   reur 
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An'il  l'asile   de   ce    monas- 
1ère   invit>lal)le. 

Longeville  esl  situé  sur 
le  penrljanl  d'une  colline 
dont  le  ]jic(l  est  bai^fuc 
par  un  aftluent  de  la  Voire, 
à  7  kihnnèh'cs  Oucst-Sud- 
Ouest  de  \it)ntier-en-Der 
cl  22  do  VVassy  ;  on  y 
compte  834   habitants. 

LoLZE  (  Lvtosa  )  ap- 
])arlenail  au  même  dio- 
cèse (pie  le  précédent  ; 
son  patron  est  St-Martin. 
Ce  lieu  est  très-ancien  ; 
Saint-Berchaire  fondateur 
de  Vabbaye  du  Der,  obtint 
du  roi  Cliildéric  11  ,  d'y 
bâtir  un  monastère  ,  qui 
n'a  jamais  été  qu'un  pri- 
euré sous  le  vocable  de  iSV- 
Martin  ;  ce  titre  esl  resté 
à  la  paroisse.  Son  église  est 
ornée  de  belles  verrières 
qui  datent  du  XIV^  siècle, 
quoique  le  bâtiment  soit 
beaucoup  plus  moderne. 
Ce  village  est  baigné  par 
un  ruisseau  appelé  la  Laine, 
et  posé  à  6  kilomètres  Sud- 
Sud-Ouest  de  Monlier-en- 
Der  et  21  de  Wassy  ;  on  y 
compte  770  habitans. 

MoNTIER-EN-DER       (     Mo- 

nnsterium  in  Dervo  vel 
JJervcnsc),  bouig  sur  la 
Yoire  ,  jadis  du  diocèse 
de  Chàlons,  a  pour  pa- 
tron Saint-Rcmy ,  Ce  lieu 
doit    son   origine     a    une 


célèbre  abbnyc  de  Béné- 
dictins ,  qui  fut  fondée 
par  Saint-Bcrcbaire  sous 
le  règne  de  Cliildéric  II. 
On  conserve    encore    dans 

I  église  de  ce  monastère, 
(|ui  <'st  diîvenue  la  ])a- 
roisse  du  bourg,  quelques 
parcelles  des  reliques  de 
ce  s:iint,  dont  on  fait  la 
fête  le  16  octobre  1/his- 
loire  des  moines  du  Der, 
(  Chaumont  d845  im  vol. 
in-S°  )  nous  a  été  donnée 
par  M.  l'abbé  Hemy- Au- 
gustin Botiillevaux,  qui  est 
né  dans  cette  commune  le 
23  mars  J814  11  était  alors 
curé  de  Cerizières,  et  des- 
sert actuellement  Perlhes. 

Monlier-  eii-Der  a  vu  nai- 
Ire  : 

Pavl-Jussy,  dont  le  bé- 
nédictin Doiu  Calmet  fait 
le  plus  bel  éloge,  et  qui, 
comme  lui,  n[>partenait  à  la 
congrégation  deSt-Vannes. 

II  est    mof  t  dans   Tabbaye 
du  Der,   le  29  juin  1629. 

Jean-Thomas  Thibault^ 
peintre  et  fameux  arclu- 
lec!e  ,  ])ro  fesse  11  r  de  pers- 
]ieclivc  à  l'école  des  beaux- 
arts  ,  chevalier  de  la  lé- 
gion-d'honneur et  mem- 
bre de  riiistilut  ;  y  est  né 
le  20  novembre  i7o7. 
D'abord  allaché  aux  tra- 
vaux du  ])rince  de  Conti 
à  rile-Adaiii ,  où  il  se  li- 
7 
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vra  spécialement  à  la  pein- 
ture du  paysag^e,  ainsi  (ju'à 
rai'chitecture  ;  il  fut  em- 
ployé ensuite  .aux  travaux 
du  palais  de  Nenilly  ,  de 
là  INjalmaison  ,  de  l'Elysée  , 
etc.,  et  fut  aussi  chargé  de 
divers  travaux  à  l'étranger, 
tels  que  la  restauration  de 
rijôtel-de-viile  d'Amster- 
dam, les  embellissements 
du  palais  de  la  Haye,  et 
la  coMstruclion  ou  raclié- 
\ement  de  divers  autres 
monuments  en  Hollande  ; 
on  lui  doit,  en  outre,  la 
composition  d'un  livre  in- 
titulé :  Application  de  la 
pcrsppctive  linéaire  aux 
arts  du  dessin,  1827  ;  cinq 
livres  in-4°  comprenant  en- 
sejuLle  55  planciies  ,  ou- 
vrage posthume.  1)  est  mort 
à  Paris  le  27  juin  iS2G. 

Et  Remy  Vincent  ,  lieu- 
tenant -  général  ,  oiïicier 
de  la  légion  d'honneur  , 
qui  y  est  décédé  le  16 
décembre  1820  dans  sa 
85*^   année. 

Montier-en-Der  est  un 
clief-lieu  de  canton  de 
l'arrondissement  de  VVa^sy 
ducjuel  il  est  distant  de 
do  kilomètres  Ouest.  On 
V  compte  1,658  habitans. 
Il  s'y  tient  tous  les  ans 
cinq  Foires:  les  26  mars,  30 
juin,    17    août,   14  octobre 


et   le   jeudi  avant    Noël. 

\^i\  dépôt  d'étalons  a  été 
établi  dans  l'ancienne  ab- 
batiale des  Bénédictins. 
Cet  établissement  dont  le 
gouvernement  fait  les  frais, 
est  destiné  à  favoriser  la 
reproduction  et  l'amélio- 
ration de  la  race  cheva- 
line dans  les  départements 
de  l'Aube,  delà  Cote-d'Or, 
de  la  Haute-Marne  et  de 
l'Yonne. 

Planrupt  (  Pciri  rivus  ) 
existait  dès  le  IX*  siècle. 
\\  faisait  aiitrefois  partie 
du  diocèse  de  Troyes  / 
son  église  a  pour  patrons  : 
Saint-Simon  cl  St-Jndes  , 
aj)ùlres.  Hithert  Wande- 
laincoHit,  curé  de  Plan- 
rupt  ,  à  l'époque  de  la 
révolution,  a  été  alors  élu 
é\èqne  constitutionnel  de 
la  Haute-Marne. 

Ce  village  est  situé 
près  de  la  rive  gauche 
de  l'Héronne  à  4  kilomè- 
tres jNord  JNord  -  Est  de 
Montier-en-Der  et  à  15  de 
V\assy.  On  y  compte  287 
habitans. 

PuFLLEMONTiER  primiti- 
vement appelé  Mansvil' 
licrs  ,  a  pris  ce  nom  d'un 
uionastère  de  filles  (Monas- 
tprimn  Pnellarum  )  que  St- 
Berchaii'e  y  fonda  vers  la 
fin  du  VII'^   siècle,  et    qui 
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fut  ruiné  dans  le  X".  Il 
existait  encore  dans  ce 
\i!ln,'je  mio  ab})ayc  d'hom- 
me-., comme  .sous  le  nom 
de  la  Chap?ll<i-aux-pla)i- 
ches^  qui  eut  pour  fonda- 
teur Simon  (h^  Jifanfoit. 
On  pré'end  (ju'il  la  fit 
édifier  sur  remplaccnient 
d'une  antii|no  ciiapelle  , 
pour  laquelle  les  chrétiens 
conservaient  la  ])lus  gran- 
de vénération  ;  celte  cha- 
j)elle  était  formée  de 
planches  ,  d'où  le  nou- 
veau monastère  prit  son 
nom  (  Capella  ad  plan- 
cas  ).  Les  archives  de  cette 
al)ha>e  ne  l'emonlaient 
qu'au  commencement  du 
XII'  siècle,  époque  à  la- 
quelle sou  supérieur  reçut 
du  pape  Clément  VIII  , 
le  droit ,  pour  lui  et  ses 
successeurs,  de  porter  la 
mitre  et  les  autres  orne- 
mens  pontificaux  lorsqu'il 
officierait. 

Puellemontier  faisait  ja- 
dis partie  du  diocèse  de 
Troyes  ;  sa  fêle  patronale 
est  la  Conception  de  la 
Sainte-Vinrge.  Les  vitraux 
de  son  église  sont  de  la 
première  partie  du  XV1° 
siècle  ;  on  y  a  l'cproduit 
enlr'autres  légendes  ,  la 
mort  de  la  Sainte-Vierge 
et  la  vie  de  Sainl-Joachim 
et  de  Sainte-Anne  ,  ses 
père  et    mère. 


Ce  village  est  situé  sur 
la  Voire,  à  7  Icilomètres 
Nord-Ouesl  de  Montier  cn- 
l)or  et  'l'I  de  ^^  a>sv  ;  ou 
y    compte   o49    habiians. 

Il  y  a  à  Ptiellemontier  un 
petit  collège  ({oi  est  dirigé 
par  des  ecclésiaslif|ues  ;  et 
un  château  assez  remarqua- 
ble ([ui  parait  dater  du 
règne  de  Louis  XIII.  Les 
eaux  de  la  Voire  en  bai- 
gnent les  fossés,  il  est 
habité  par  ^M.  le  marquis 
de   Mcyrounet. 

Robert- M ESNiL  ou  magml 
(  Roberti  mesnilla),  connu 
dès  le  IX*^  siècle,  appar- 
tenait jadis  au  diocèse  do 
Chàlons  ;  il  a  pour  ])a- 
Iron  Sai'nt  —  BarthélcuiTj, 
Ce  village  est  à  G  kilo- 
mètres Est  -  Sud  -  Est  de 
Montier-en-Der,  et  JO  de 
Wassy.  On  y  compte  4^5 
habitons, 

RozjKKKs  (  Rozeriœ  ) 
n'était  encore  en  !l7o0 
qu'un  hameau  qui  dépen- 
drait de  Sommevoire  et  du 
diocèse  de  Troyes:  son  égli- 
se a  Saintc-Bai'be  pouv  \)i\- 
tronnc.  Ce  village  est  [K>sé 
dans  une  [)laine,  nou  loin 
de  la  Voire,  à  9  kilomè- 
tres Sud-Sud-Est  de  Mon- 
tier-en  Der  et  à  Jfi  de 
Wassy.  On  y  comj)te  "2S7 
habitans. 

Sauvage-magml  [Silvrs- 
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tris  Mesnilla  )  sur  la  Lai- 
ne, doit  son  origine  à  St- 
Berchaire  qui  vivait  au 
VIP  siècle.  Ce  \illage  fai- 
sait autrefois  partie  du 
diocèse  de  Troyes  ;  son 
église  a  St-Mathieii  pour 
patron.  Il  est  posé  à  8  ki- 
loinèlres  Sud  de  Montier- 
en-Der  et  22  de  Wassy. 
Ou  y  compte  129  habitans. 

SoMMEVOiRE  (  Summa 
vera  )  tire  son  nom  de 
sa  position  à  la  source 
de  la  Voire.  Ce  bourg 
était  très  important  dès  le 
lY*  siècle.  Charles- le  chau- 
de confirma  en  845  ,  la 
donation  faite  à  l'abbaye 
du  Der  de  44  corps  de 
ferme  à  Sommevoire  et  5 
à  Thilleux.  Il  y  avait  dès 
l^an  H15  deux  églises 
dans  ce  bourg:  St. -Pierre 
qui  a  été  reconstruite 
dans  le  dernier  siècle  et 
iV.  D.  qui  appjirtient  aux 
XU  et  XUP  siècles.  Nous 
en  avons  donné  la  mono- 
graphie. 

Au  moyen -âge,  Somrae- 
Toire  était  entouré  de  mu- 
railles et  défendu  du  côté 
de  la  Lorraine  par  un 
(château-fort.  Ruiné  pen- 
dant les  sièges  que  ce 
bourg  eut  à  soutenir  ,  il 
fut  relevé  par  Honce  de 
Mirpvanlt,  abbé  du  Dev, 
à   la  fin  du  XiV'    siècle. 


Tout  a  disparu,  même  la 
demeure  somptueuse  que 
les  abbés  du  Der,  seigneurs 
du  lieu,  s'y  étaient  créée 
et  où  ils  aimaient  à  venir 
passer  la  belle  saison.  Le 
cardinal  Otfobori,  titulaire 
de  cette  abbaye ,  a  fait 
procéder  à  sa  destruction 
en   1734. 

Cette  commune  a  suc- 
cessivement fait  partie 
des  diocèses  de  Troyes  et 
de  Châlons.  La  fête  patro- 
nale de  ]N.  D.  est  la  Na- 
tivité. 

Sommevoire  a  eu  son 
historien  :  M.  Cliailes-Er- 
nest  Rignier  né  dans  ses 
nmrs,  le  17  avril  1818. 
Le  précis  qu'il  en  a  donné 
est  précédé  d'un  roman 
historique  :  Valentine  de 
Gui'.haiimont  ,  publié  au 
profit  des  inondés  de  la 
l-ioire.  M.  Rignier  exerce 
la  profession  de  médecin 
à  Sommevoire. 

Ce  bourg  est  à  10  ki- 
lomètres Sud-Sud-Est  de 
Montier-en-Der  et  à  15 
de  Wassy  ;  on  y  compte 
1,174  habitans.  Il  s'y  tient 
annueliemcnl  deux  foires, 
les  30  avril  et  14  sej)- 
tembre. 

Thillelx  (  TiUiohis  ) 
sur  la  rive  droite  du  Cef- 
fondet  près  de  son  con- 
fluent    avec     la      Voire , 
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existait  nn  IX*  siècle.  Il 
apparteiinit  jadis  an  dio- 
cèse de  Troves  ;  sa  fête 
patronale  est  St-Lav)  (^nt. 
Ce  village  est  dans  la  jdaine 


à  6  kilomètres  Sud  Sud  • 
Est  de  Monticr-cn  Der  el 
a  16  de  Wassy.  On  y 
compte   ISo   habitans. 


CAI\T01i  DE  I»OISSOI\S. 


2i    Coinnuines.   G, 925    habitans. 


Toutes  les  coninmnes 
de  ce  canton  étaient  jadis 
comprises  dans  le  diocèse 
de  Tout. 

AlNCOUIAINCOURT     (     Ifl- 

golinicftria  )  ,  a  pour  pa- 
tron Sai/it-Reniy.  Ce  vil- 
lage existait  dès  le  X*  siè- 
cle ;  il  est  silué  sur  le  pen- 
chant d'une  montagne,  à 
8  kilomètres  Nord-Nord- 
Est  de  Poissons  et  30  de 
W'assT  ;  ou  y  compte  62 
habitans. 

Annonville;  St-Pinrre  en 
est  le  patron.  Le  curé  de 
cette  église  prenait  jadis  la 
qualité  d'infirmier  de  l'ab- 
baye de  St  -Urbain.  Ce 
village  est  posé  dans  une 
arrière- vallée  du  Pisanceul , 
affluent  de  droite  de  la 
Marne  ,  à  6  kilomètres 
Sud-Sud-Est  de  Poissons  et 
32  de  Wassy  ;  on  y  compte 
444  habitans. 

Bettoxcourt  (Bnttonis- 
curia  )  ,  a  pour  patrons  : 


St-Martûi  et  St-Séhasti^v,' 
Ce  village  était  autrefois 
une  annexe  de  la  paroisse 
de  Vomécourt  ;  il  est  situé 
sur  une  montagne  à  10 
kilomètres  Sud-Sud-Est  de 
Poissons  et  35  de  Wassy  ; 
on  y  compte  167  habitans. 

Bressoncourt  (  Bresso- 
nis  curia)  ;  Ste-Colombe  en 
est  la  patronne  :  on  prétend 
que  Bressoncourt  a  été  la 
mère  église  de  Germisey. 
Ce  village  est  situé  sur  la 
Saulx  à  12  kilomètres  Est 
de  Poissons  et  37  de  Was- 
sy. On  y  compte  33  habi- 
tans. 

Brouthières  (Br7i,teria)t 
féte  patronnale  la  Décolla- 
tioîi  rie  St- Jean-Baptiste, 
Ce  village  est  à  11  kilo- 
mètres Est-Sud-Est  de  Pois- 
sons et  33  de  Wassy  ;  on 
y  compte  85   habitans. 

CiRFONTAINES  -  EN  -  OR.NOIS 

(  Cirfons  )  lire  son  nom 
de»    sources  qui    s'y    ren- 
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CQTitrcnt.  Il  a  les  apôlres 
St-l*ierre  eVSt-Paul  pour 
patrons.  On  rapporte  c[ue 
les  Suédoi"*  qai  pai-coa- 
rurent  eu  3030,  la  parlie 
de  la  France  où  !=e  trouve 
ce  village,  y  tinrent  gar- 
nison pendant  l'hiver  et 
y  causèreni  de  grands  ra- 
yâmes, ainsi  qne  dans  ses 
environs.  Cirfoutaiiies  est 
à  15  kdomètres  Kst-Nord- 
Esl  de  Poissons  et  38  de 
Was.sy  ;  on  y  comî)te  427 
habitans. 

EcHENAY  (  Equorceti/ni), 
a  pour  patron  St-Martin. 
Il  V  avait  autrefois  une 
cliapelle  an  château  ijsii 
était  sous  le  vocable  de 
Ste-Catherine ,  et  dépen- 
dait d'Epiuceloy.  Ce  clià- 
tean  appartient  depuis 
long-temps  a  la  faiiiille  do 
Piniodaii. 

Echenav  est  situé  près 
de  la  rive  droite  de  la 
S  aulx,  à  9  kilomètres  Nord- 
Est  de  Poissons  et  34  de 
Wa''sy,  On  v  compte  247 
Labitans. 

Effincourt  {Efji'iiatria), 
a  pour  patron  St-Aignan 
ou  .-Iqnan.  Ce  villa^re  est 
sur  la  SnuU  ,  à  10  kilo- 
mètres Mord  Nord-Fst  de 
Poissons  et  33  de  Wassy. 
Ou  y  compte  292  liabitans. 

E  !ZUN  (  Kpisé  )  a  pour 
^ali'oa   Sf-Dùdisr.   Ce    vil- 


lage est  à  15  kilomètres 
Sud-Est  de  Poissous  et  37 
de  Wassy  ;  on  y  compte 
390   habita  us. 

Germay  (  Germcium)  , 
a  pour  patron  St-Evrc. 
Ce  village  est  à  14  kilo- 
mètres Est  -  Sud  -  Est  de 
Poissons  et  37  de  Wassy. 
On  y  compte  250  liabitans. 

GERT.îh'AV  {Gfirmisnivtn)  , 
a  [»our  patrons  :  St-Cônie 
et  St-Danii^n.  Ce  vil  loge 
est  à  14  kilomètres  Est- 
Sud-Est  de  Poissons  et  38 
de  Wassy.  Oa  y  com[>te 
198    habitans. 

GiLLAU?,îÉ  (  Villdmi  ina- 
guKS  )  ,  a  pour  patron  St- 
Martin.  Ce  village  est  à 
11  kilomètres  INord-Ouest 
de  Poissons  et  30  de  Wassy. 
On  y  conK)te  87  habitans. 

Harmé VILLE  {Harmcvil- 
1(1  )  ,  a  pour  patron  St- 
Genfjoul.  Ce  village  est 
posé  sur  la  rive  droite 
de  la  Saulx^  à  11  kilo;nè- 
tres  Est-Nord  Est  de  Pois- 
sons et  30  de  Wassy. 
On  y  compte  139  habitans. 

Lézéville  (  Lczpi-illa  )  , 
a  pour  patron  St-Etirn. 
Ce  village  est  à  17  ki- 
lomètres Est  de  Poissons 
et  40  de  Wassy.  On  y 
compte  221   habitans. 

MONTREUIL — SUR  —  TîlON- 

NANCE   a   pour  fête    palro- 


^-  ]  0, 
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nnle  V Asfiomption  Ce  vil- 
lage est  ;\  0  kilonièlres 
Nord-Noi-d-l'^t  de  Pnisaoïis 
et  26  de  \>;issy.  Oii  y 
compte   43o    liabilniis. 

Neuville  âl\-bois  (  La  ) 
J^ura  villa  ,  a  ])()nr  ])n- 
Irons  St-Ficrre  ti  St-Paul. 
Ce  \illa(yc  est  près  de 
rOgiion,  à  18  kilomètres 
Est  de  Poissons  et  /Jo  de 
Wassv.  On  y  couii)le  179 
liabitaiis. 

NoNCOURT  (  Noncuria  ), 
a  pour  patron  St-FHix. 
(]e  villajje  est  situé  à  2 
kilomètres  Est-ÎSud-Rst  de 
Poissons  et  à  '2G  de  VN  assy. 
0(1  y  ('omple  6M  habilaiis. 
11  V  a  un  fort  beau  ehàtcau. 

Panc:!:y  (  Pancoinni  )  , 
a  pour  patron  St-Brico. 
Ce  village  e-l  situé  sur  la 
route  naiiouale  n*'  60  de 
Psaucy  à  Orléans,  à  7  ki- 
lomèlres  Nord  Est  de  Pois- 
sons et  32  de  VVassy.  On 
y  compte   2ol    habitans. 

Pancey ,  ainsi  qu'on  le 
pourrait  croii-e,  n'a  pas  vu 
naître  le  bnron  Ilenrioii 
de  Panceij.  Sa  famille  y 
possédait  un  domaine  dont 
il  prit  le  surnom  pour  se 
distinguer  de  son  frère 
puîné.  C'est  là  que  ce 
savant  jurisconsulte  passa 
l'époque  de  la  terreur. 
Pierre-Paiil-Nicolas  Heu- 
rian^  décédé  à  Paris,  pre- 


mier ])rési(lent  de  la  cour 
de  cassation,  le  23  avril 
1829,  était  né  à  Tréveray 
près  fjignv  (  ïMeuse  )  ,  le 
28  mars  17^2.  Il  a  légué 
sa  terre  de  Pancey  à  M*"' 
Pernetly  sa  nièc.',  mariée 
au  général  de  ce  nom  , 
ancien  pair  de  Fi'ance  , 
([ui  riiabite  pendant  la 
belle   saison. 

Paroy  (  Pareium  )  ,  a 
pour  patron  Saiv,t-  Evre. 
Ce  village  est  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Snulx  , 
à  1 2  kilomètres  Nord-Nord- 
Est  de  Poissons  et  35  de 
Wassy.  On  y  compte  171 
habitans. 

Poissons  (  Piscio  )  ,  a 
])Our  patron  Sl-/li(jnan.  Il 
a  succédé  à  SaiU>  comme 
chef-lieu  de  canton.  Plu- 
sieurs donatious  faites  dans 
le  X®  siècle,  aux  abbayes 
de  Montier-en-Der  et  de 
St-IIrbain,  nous  font  con- 
naitie  Poissons.  11  y  a 
deux  églises  dans  cette 
cojumune  ;  Tune  était  du 
diocèse  de  Toul  ,  l'autre 
do  celui  de  Châlons  ; 
elles  sont  séparées  par  la 
rivière  du  Rongeant  qui 
divise  le  bourg  en  deux 
parties  ;  non  loin  est  son 
confluent  avec  le  Pisan- 
ceul.  Ce  village  ayant  été 
dépeuplé  par  la  peste  et 
par    la   guerre    en    1038  , 
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il  n'y  eut  plus  qu'\in  cnré 
pour  les  deux  paroisses. 
Robert  de  Lenoncourt,  ar- 
chevêque de  Rheims  ,  ni  - 
bé  de  St-llrbain  ,  a  fait 
rebâtir  Féglise  St  -  Agnan 
en  1538,  dans  le  beau 
gtyle  og^ival   flamboyanî. 

Poissons  est  à  2*1  kilo- 
mètres Est — Sud— Est  de 
Wassy  ;  OQ  y  coni[)te 
4,572  habitans.  Il  s'y  tient 
annuellement  trois  foires: 
les  2  janvier  ,  1"  mai  et 
3  septembre. 

Le  château  de  Poissons 
était  jadis  compris  dans  la 
paroisse  St-Amand  11  a  ap-> 
par  tenu  à  MM.  dp  Fleur  y  ; 
le  dernier  a  été  membre  du 
corps  législatif.  MM.  de 
Maitpas  ,  ses  neveux  en 
sont  aujourd'hui  proprié- 
taires. 

Sâilly  (  Saillio  ),  an- 
cienne châtellenie  ;  a  St- 
Maurice   pour   patron. 

Il  y  avait  jadis  dans 
l'église  de  ce  lieu  un  petit 
chapitre  de  six  prébendes  , 
dont  on  ne  connaissait  pas 
l'origine,  mais  qu'on  pen- 
sait avoir  eu  les  seigneurs 
du  lieu  pour  fondateurs. 
Vers  l'an  1600,  ces  béné- 
fices reçurent  des  desti- 
nations différentes  de  la 
])art  des  seigneurs  de  .loin- 
ville  ,  ainsi:  deux  pré- 
bendes  furent  affectées    à 


l'hôpital  Ste-Croix  de  celle 
Aille  ;  une  troisième  au 
monastère  des  Bénédicti- 
nes, appelé  N.  D.  de  pitié  ; 
les  trois  autres  devinrent 
des  bénéfices  simples.  1/é- 
véque  de  Toul  les  confé  • 
raient  alternativement  avec 
les  seigneurs  de  Join ville. 

En  1455,  le  parlement 
de  Paris  adjugea  à  Jean, 
bâtard  de  Yergy,  la  terre 
de  Sailly  ,  qui  lui  était 
disputée  par  Antoine  de 
Lorraine,  comte  de  Vaudé- 
niont  ,  sire  de  Joinville  , 
cojnrae  seigneur  dominant. 

Ce  village  est  à  6  kilo- 
mètres Est-^ord-Est  de 
Poissons  et  30  de  Wassy. 
On  y  compte  319  habilans. 

Saudrox  {Saudro7ium)  , 
a  pour  patron  St-Félix  de 
Noie.  Ce  village  est  sur 
la  route  nationale  n°  60 
de  Nancy  à  Orléans,  à  11 
kilomètres  Nord — Est  de 
Poissons  et  36  de  V\  assy. 
On  y  compte  212  habitan-:. 

SOULAINCOURT    (  Soîiscn- 

ria  )  ,  a  pour  patron  St- 
Aniâtre.  Ce  village  est 
sur  la  Saulx  ,  à  9  kilo- 
mètres Est-Nord-Est  de 
Poissons  et  à  34  de  Wassy. 
Ony  compte  107  babitaus. 

ThONXWCE  -  LES-MOULIVS 

(  Tenancia  )  ,  a  pour  pa- 
tron St-Evre.    Ce    village 
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rsl  î»  S  kilomf'^trps  Fst- 
Su(i-Rst  de  Poissons  cl  .)  1 
do  Wnssv.  Ou  V  c()m}>tc 
37t*>   liabitaus. 

Il  existait  autrefois  daus 
la  ferme  de  la  llazcUe,  (jui 
dépend  de  celle  eounuuiie, 
uue  eliapelle  qui  était  part- 


culicremenl  fréquentée  le 
lundi  de  la  Pentecôte. 
Celle  fête  religieuse  est 
reuijdacée  de  nos  jours 
par  une  fête  champêtre 
qui  a  lieu  le  jour  même 
de    la  Pentecôte. 


CAi^TON  DE  SAII^T-DIZIER. 

M  Communes.   13,662    habitans. 


Toutes  les  communes 
de  ce  canton  faisaient  ja- 
dis j)arlie  du  diocèse  de 
Châlons. 

HkTTA^  COUHT-LA-FERRÉE 

a  j)()ur  patron  St-Denis. 
Ce  village  est  à  3  kilomètres 
Nord-Est  de  Saint-Dizier 
et  à  23  de  Wassy.  On  y 
coinpte   2^6    habitans 

CiAMOLiLLEY  a  pour  pa- 
iron  St- Biaise.  Ce  village 
esl  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Marne  ,  à  8  kilomè- 
tres Sud-Est  de  Saint-Di- 
zier et  à  18  de  Wassy.  On 
Y  compte  690  habitans.  Il 
est  la  patrie  de  Tacadé- 
micien  Etienne  (  Charles- 
Guillaume  )  qui  y  naquit 
en  1778  ;  il  est  mort  à 
Paris  en  4845.  L'auteur 
des  deux-ijcnrîrps  doit  être 
compté  parmi  les  litté- 
rateurs les  plus  spirituels 


de  notre  époque.  M. 
Etienne  a  été  député  de 
la  Meuse  ,  puis  pair  de 
France;  il  a  été  estimé 
de  tous  les  partis,  pour 
la  droiture  de  son  carac- 
tère. 

Chancenay  a  pour  pa- 
tron St-LoJivent.  Ce  vil- 
lage est  situé  sur  la  limi- 
te septentrionale  du  dé- 
partement, à  6  kilomètres 
^ord-Nord-Est  de  Saint- 
Dizier  et  à  26  de  Wassy, 
On  y  compte  485  habitans. 

EcLARON  était  connu 
dès  le  X'  siècle  ;  son 
nom  s'é(;rivait  alors  Scla- 
rons.  Nous  en  ignorons  Fé- 
tymologie.  Il  est  évident 
que  c'est  par  corruption  que 
VE  est  venu  prendre  la 
place  de  VS.  Des  tom- 
beaux Gallo-romains  et  des 
monnaies  de  la  domination 
romaine  ,  ont  été   trouvés 
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sur  le  tfri'ilcire  rie  cette 
commune  à  tlitférentes 
époques.  Eclarori  a  été 
autrefois  Fermé  de  murs. 
L'une  de  ses  portes  sub- 
sistait  encore  en  1770. 

Son  église  pincée  sous 
le  \ocable  de  St-I.aiirent, 
a  été  édifiée  dans  le  cours 
du  XVI*  siècle.  C'est  un 
édifice  inachevé.  La  flè- 
che qui  le  surmontait  a 
été  détruite  par  la  foudre 
Lune  des  premières  années 
du  siècle,  [.ors  de  son 
passag^e  à  Eclaron  ,  en 
4814,  Napoléon  avait  pro- 
mis 10,000  francs  sur  sa 
cassette  oour  aider  à  la 
réédifier.  Ses  malheurs  le 
mirent  dans  l'impossibilité 
de    réaliser   sa   promesse. 

Ce  br);^^  fut  érigé  en 
haronni'^.,  en  lool,  en  fa- 
veur de  la  maison  de  Lor- 
raine, qui  l'unit  à  sa  prin- 
cipauté de  Joinville.  Cette 
famille  y  possédait  beau- 
coup plus  anciennement 
un  rendez-vous  de  chasse, 
qui  s'élevait  certainement 
au  lieu  appelé  le  cJniteau, 
dont  il  ne  reste  plus  que 
la  Mott'*.  Les  princes  tde 
Guise  possédaient  plusieurs 
autres  manoirs  à  ^.Eclaron. 
Marie  de  Lorraine  ,  du- 
chesse de  Guise,  v  fonda 
un    hù.Jital   de  dix^  lits   ea 


1733.  et  le  dota  de  2,000 
francs  de  rente.  Elle  y 
établit  aussi  une  école 
dirigée  par  des  sœurs  du 
Saint-Enfant- Jésus.  La  ré- 
volution a  anéanti  ces  éla- 
blissemenls  et  ion  ne  peut 
que  distribuer  quelques 
secours  à  domicile  avec 
la  faible  partie,  encore 
pavée,  de  la  rente  dont 
nous   avons   parlé. 

Charles  YI  et  François 
V^  sont  venus  à  Eclaron. 
Le  premier  en  lo31  ,  le 
second  en  lo3o.  Henri 
m  v  a  signé  ,  le  3  juin 
1042,  une  ordonnance  sur 
les  monnaies.  Ces  monar- 
ques V  étaient  nécessaire- 
ment attirés  ])ar  leurs 
alliés  les  liants,  puissants  et 
ambitieux  princes  de  Guise. 

En  1790,  on  avait  éta- 
bli dans  ce  bourg  ,  une 
justice  de  paix,  en  le  fai- 
sant alors  chef-lieu  d'un 
canton. 

Il  V  avait  jadis  à  Ecla- 
ron, un  marché  le  ven- 
dredi de  chaque  semaine. 
Il  s'y  tient  encore  an- 
nieliement  trois  foires  : 
les  o  avril  ,  12  juin  et 
lundi   a[»rès   la    St-.vlartin. 

Ge  bourg  est  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Biaise, 
à  9  kilomètres  Sud-Ouest 
de  Saial-Diiier    et    13    de 
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^^'nssy.  0:i  V  ('oiiipt;-  1,1. 3 3 
liabilans.  Si  Ton  <:i  croit 
la  tradili :)ii  ,  (•(?  ii():nl)rc 
iiurait  été  double  au  \\  1*^ 
sièrle  ,  et  il  aurait  ainsi 
dimiiuié,  après  un  ii.ceu- 
die  ,  dans  le  roui-s  des 
gKcrres    de  religion 

Ei'laron  a  vu  iiaitre 
dans  la  seconde  moitié  du 
dernier  siècle  :  3iVo/as 
Ondart ,  qui  a  été  con- 
seiller à  la  c:)ur  de  cas- 
sation et  deux  de  ses  frè- 
res qui  ont  été  magistrats 
d'un  ordre  interleur.  iMM. 
de  Fouillièrrs  ,  Dolalain 
et  Baquet  (le  Beaupré  , 
enrôlés  volontaires  lors 
des  guerres  de  la  Réjju- 
Llique,  qui  parvinrent  au 
grade  d'OîFiciers-généraux. 
Charhs-Lôuis  de  Ponthon, 
luaréclial  de  camp  du  gé- 
nie, oiiicier  de  la  légi<jn- 
d'honneur  ,  clievalier  de 
Saiiit-Louis  ,  ex-pair  de 
France.  Et  Jean-ttaptistQ 
Pr^lloiior  ,  maréciial  de 
ranij)  d'artillerie  ,  coni- 
luandeur  de  la  légion- 
d'iïonneur  ,  chevalier  de 
Saint- Louis  et  des  ordres 
miliJaires  de  Pologne,  qui 
a  commandé  Técole  de 
Toulouse. 

Le  cliâteau  de  la  Cran- 
gP'Jiobf^rt,  qui  existait  au- 
trefois, non  loin  d  Eclaroii, 
était    remarquable    par   sa 


double  enceinte, 

ilALLIGNfCOURT     a     pOUf 

patron  St-Martin.  Ce  vil- 
lage est  dans  la  plaine  à 
()  kilomètres  Ouest  de  Saint- 
Dizier  et  2i  de  Wassy. 
On  y  com[)te  363  habitans. 

HoÉRicoLRT  a  pour  fête 
patronale  V Assomption.  Ce 
village  est  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Marne, 
à  4  kilomètres  Ouest-Sud- 
Ouest  (le  Saint-Dizier  et 
1()  de  Wassy.  On  y  compte 
413    habitans. 

On  lit  dans  le  récit  des 
dernières  opérations  de  la 
grande  arniée,  sous  la  date 
du  2.J  mars  !l814,  dans  le 
Xlll'  volume  des  Victoires 
et  conquêtes  des  Français 
(  i>nge  72  )  :  «  Les  comtes 
(lérard  et  Saint-Germain 
formaient  'rarrière-garde 
de  l'Empereur,  à  Perthes 
et  Longchamps.  Ce  corps 
fut  mit  «a  il  lé  vis-à-vis  de 
Jloëricourt,  par  une  bat- 
terie légère  que  le  gé- 
néral Tellenborn  amena 
sur  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  et  la  colonne  qui 
suivait  la  route  de  Saint- 
Dizier  à  V-Vassy  ,  resserée 
en  cet  endroit  ,  entre  la 
rivière  et  la  berge,  en  fut 
ébranlée.  Heureusement  , 
le  général  Treiliiard  mit 
ses  dragons  à  couvert  der- 
rière le    village    de    Val- 
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court ,  et  dégageant  le 
chemin,  permit  à  Tinfan- 
terie  du  général  Gérard 
de  gagner  la  colline.  On 
plaça  à  la  hâte  deux  batte- 
ries sur  le  plateau  ,  qui 
éteignirent  bientôt  le  feu 
de  l'ennemi,  et  une  cen- 
taine de  tirailleurs  ayant 
passé  la  Marne  ,  au  gué, 
continrent  les  siens.  Le 
général  Gérard  ,  ayant 
ainsi  arrêté  les  suites  d'une 
surprise  qui  allait  causer 
un  désordre  honteux,  con- 
tinua son  chemin  en  bon 
ordre  ,  observé  jusqu'à 
Humbécourt  par  le  géné- 
ral Tettenborn  ,  lequel  , 
après  avoir  laissé  quel- 
ques Cosaques  devant  ce 
■village ,  fut  s'établir  à 
Eclaron  » . 

Humbécourt  a  pour  pa- 
tron St-Martin\  son  église, 
monument  incomplet,  a 
été  construite  dans  le 
cours  du  XI V^  siècle.  Ce 
Tillage  est  posé  à  9  ki- 
lomètres Sud-Sud-Ouest  de 
Saint-Dizier  et  W  de  Was- 
sy.  On  y  compte  547  ha- 
bitans. 

MOESLAINS  (^Mediolanen- 
sis  castri  ou  plutôt  Me- 
lianiira  Castruvi)^  a  pour 
patron  St-Auhin.  La  nef 
de  cette  église  est  romane 
le  sanctuaire  et  les  tran- 
septs sont  du  Xlll^  siècle. 


Ce  village  eut  de  puis- 
sants seigneurs  dés  le  VII* 
siècle.  Son  château  était 
posé  sur  le  coteau  ou 
existe  encore  une  chapelle 
sous  le  vocable  de  Saint- 
Aubin.  La  statue  de  ce  saint 
estdit-on  demain  demaitre. 

Un  chevalier  de  Moës- 
lains  ,  nommé  Vintére  , 
qui  fut  un  homme  fameux, 
donna  de  grands  biens  à 
l'abbaye  de  Montier-en- 
Der,  et  y  prit  l'habit  de 
religion  à  son  retour  de 
la  terre  sainte.  Hugues  de 
Moëslains  ,  son  fils  ,  fut 
évêque  de  Troyes.  H  as- 
sista en  1082  au  concile 
de  Meaux  et  mourut  Tan- 
née  suivante. 

Ce  village  est  situé  sur 
la  rive  gauche  de  la 
Marne  ,  à  5  kilomètres 
Ouest-Sud- Ouest  de  Saint- 
Dizier  et  16  de  Wassy. 
On  y  compte  233  habitans. 

Neuville-au-pont  (La  ) 
a  pour  patron  St-Luviier, 
Ce  village  est  sur  la  rive 
gauche  de  la  Marne  ,  à 
6  kilomètres  Ouest  de 
St-Dizier  et  18  de  Wassy. 
On  y  compte  142  habitans. 

La  Neuville-au-pont  a 
vu  naitre  en  1748,  J pan- 
Nicolas  Buache  célèbre 
géographe  ,  membre  de 
l'Académie  des  sciences  , 
puis  de  l'Institut,  lors  de 
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5a  formation,  et  nieni])re 
(le  la  légion-d'jioniieur. 
On  lui  doit  une  Géogra- 
phie élcmcntairn  ancienne 
et  niorlcrne  ,  des  Rocher- 
ches  sur  Vile  cV Antilla  et 
sur  Vcpoque  de  la  décou- 
verte de  l'Amérique;  et  en 
outre,  une  infinilc  de  Mé' 
vioires  et  d'Observations 
qui  se  trouvent  consig^nés 
dans  le  recueil  de  Taca- 
déniie  des  sciences.  Il  e^t 
mort  à  Paris  le  20  no- 
vembre  1825. 

Perthes  (  Perta  )  a  joué 
un  assez  grand  rôle  dans 
riiistoire  du  pays.  C'était 
jadis  une  ville  considéra- 
ble, capitale  du  Perthois, 
dont  elle  a  conservé  le 
nom.  Elle  fut  détruite 
à  l'époque  de  l'invasion 
d'Attila,  au  V*  siècle;  et 
sortit  bientôt  de  ses  rui- 
nes, puisque  nous  trouvons 
peu  après,  des  comtes  et 
même  des  rois  de  Perthes. 
Rlondéric  ,  Tun  d'eux,  vi- 
vait au  Vl°  siècle  ;  il  fut 
le  compétiteur  de  Thierry 
roi  d'Austrasie.  Depuis  , 
Perthes  n'a  cessé  de  tom- 
ber en  décadence,  si  bien 
qu'il  n'en  a  plus  été  ques- 
tion dans  l'histoire.  On 
découvre  encore  sur  le 
territoire  de  cette  com- 
mune des  ossemens  hu- 
mains, des  pièces  de  mon- 
naies   et    des     débris    de 


statues  antiques  qui  al  tes- 
tent son  ancienne  splen- 
deur. 

C'est  surtout  par  les 
saints  personnafjes  que  Per- 
thes a  produit,  qu'il  s'est 
rendu  recommandMble. 
Se[)t  pieuses  et  nobles 
sœurs  ,  filles  de  Sigmar  , 
comte  de  Perthes  ,  et  de 
Linlrude  sa  femme,  sont 
nées  à  Perthes  dans  le 
cours  du  Y*  siècle,  et  ont 
illustré  le  diocèse  de  Clià- 
lons.  Leurs  noms  germa- 
niques autorisent  à  les 
considérer  comme  les  pré- 
mices des  fidèles  que  les 
nations  barbares  offrirent 
à  l'église  de  notre  pays. 
Deux  d'entre  elles  ,  les 
vierges  Mauéhildc  et  Hnïl- 
c?e,  appelées  dans  le  lan- 
gage populaire  Stc-Méne- 
honlde  et  Ste-floulde,  ont 
légué  leurs  noms  aux  lieux 
où  elles  furent  honorées. 
La  première  se  relira  sur 
la  fin  de  sa  vie  dans  le 
village  de  Bien  ville  ,  où 
elle  mourut  le  J4  octobre 
^l90,  et  pourtant  elle  n'est 
devenue  la  patronne  de 
son  église  qu'en  1761. 
Ses  restes  en  furent  ex- 
humés dans  le  cours  du 
IX  siècle  et  transportés 
alors  dans  l'abbaye  de  St- 
Urbain,  où  ils  furent  de- 
puis conservés.  La  seconde 
est  moins  connue  par  ses 
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actions  que  par  l'abbaye 
de  religieuses  qu'on  lui 
dédia  près  de  Bai-le-Dnc, 
au  XllI'  siècle.  Son  corps 
reposait  à  St-Etienne  de 
Troyes,  sous  un  monu- 
ment érigé  par  un  comte 
de  Champagne.  Leurs  au- 
tres sœurs  furent  :  Sainte- 
Emme,  vulgairement  Sfe~ 
Aimôe  ou  Anne,  dont  les 
reliques  étaient  conservées 
chez  les  Cordeliers  de  Join- 
"^ille.  Ste-Lutriide  ,  vul- 
gairement Saints- Lin  dru  \ 
Ste-Pusine,  dont  le  C(>rp»s 
a  été  transféré  au  IX^ 
siècle  dans  le  monastère 
des  religieuses  d'Hère  old, 
en  VVesphalie  ;  Stc-Fran- 
cule   et  SîQ-Lihèrc. 

Perthes  était  autrefois 
Tun  des  doyennés  du  dio- 
cèse de  Châlons.  Son  égli- 
se a  pour  fête  patronale 
la  Sainte-Vierge  dans  sa 
Nativité.  Cet  édifice  a  été 
reconstruit  dans  le  cours 
du  XlIP  siècle.  Sur  la  fin 
du  Vl®  siècle,  le  curé  qui 
desservait  cette  paroisse 
et  était  placé  à  la  tète  de 
son  clergé,  se  nommait 
Léger:,  il  mourut  en  odeur 
de  sainteté.  Ses  restes  ex- 
humés en  947  furent  dé- 
posés dans  une  châsse  ;  et 
Guillaume  de  Champeaux, 
évêque  de  Chàlons,  en  fit 
une  nouvelle  translation 
en  1115. 


lin  prieuré  du  tilre  d« 
N.  1).  ,  fondé  à  Pcrfiies 
sur  la  fin  du  X*  siècle  , 
existait  encore  en  1604; 
c'est  tout  ce  (pj'on  en  sait. 

Longcliaaips,  annexe  de 
ccUt'  commune,  est  un  an- 
ciefî  village  où  il  \  a\ait 
j;idis  une  église.  Ce  n'est 
plus  qu'un  relais  de  ])oste. 

Perthes  est  traversé  par 
la  route  de  Paris  à  .Stras- 
bourg, aussi  est  il  renij.'îi 
d'ouberges  où  s'airètenl  les 
routiers  11  est  posé  à  9 
kilomètres  Ouc.'^t  -  Nord — 
Ouest  de  Saiut-Diner  cl 
à  25  de  Wassy.  On  y 
compte  8ÔG    l;abjlans. 

R0CF!KS-SUF.-MARNE  a  pOUr 

patron  St-Martin.  Ce  vil- 
lage est  posé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Marne,  à  8 
kilomètres  Est-Sud-Est  de 
St-  Dizier  et  17  de  V\  assy. 
On  y  compte  398  liabilans. 
On  y  trouve  les  raines  d'un 
chà l eau-fort  du  mo yen-àge . 

Saint-pizier  (  Fatiffîn 
Sancti  Desiderii  ).  La  po- 
sition topographique  de 
cette  ville,  dans  une  vaste 
plaine  entourée  de  magni- 
fiques forêts,  sur  la  rive 
droite  de  la  Marne,  là  où 
elle  comnience  à  ])orler 
bateau  et  (^ù  elle  reçoit 
les  eaux  de  lOrnel  ,  qui 
baiirnent  ses  aijciennes  n:u- 
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inillos  et  donnent  la  ^  ie 
à  quelques  usines  ,  porte 
n  croire  (]n'«,*lle  a  été  Irès- 
ancienneniLMit  fondée. 

Son  territoire  a  été  ori- 
ginairement compris  dans 
le  Payus  Partonsis,  dont 
il  est  extrêmement  dilïi- 
cile  de  reconnaitre  les 
anciennes  limites  ;  puis 
tians  le  comté  et  le  duché 
de  Cliamj)aijne. 

Saint-Dizier  de  nos  jours 
clief-lieu  de  canton  ,  est 
distant  de  Wassy  de  20 
kilomètres.  On  y  compte 
7,136   habitans.  " 

Le  nom  porté  y)ar  celle 
cité  nous  conduit  à  pré- 
ciser l'époque  de  sa  fon- 
dation. L'évéque  de  Lan- 
jj;^res  Didier  (  dont  on  a 
fait  par  corruption  Dizier) 
était  au  dire  des  historiens, 
le  plus  accompli  des  pon- 
tifes et  le  modèle  le  plus 
parfait  de  son  siècle  ;  il 
vivait  dans  le  III*  siècle 
de  Téglise.  Du  temps  de 
Probus  et  jusqu'à  Dioclc- 
lien  (  204  à  284  ),  le  pays 
des  Lingons  fut  ravajjé 
par  les  Francs  et  par  les 
Vandales  ,  conduits  par 
(jjirocus  j)etit  roi  de  Van- 
dalie  (  actuellement  ia 
Poméranic  ).  Ces  hordes 
sauvages  assiégèrent  Lan- 
grcs,  le  prirent  d'assaut  , 
et    décapitèrent   le   prélat 


et  son  archidiacni  ;  loui 
deuv  furent  inhumés  sout 
les  remparts  de  la  ville  , 
au  lieu  où  fut  fondé  de- 
])nis  le  prieuré  de  la  I\Ia- 
deleinc  (11 01  )  qui  ])rit 
plus  tard  le  nom  do  ce 
saint  prélat  (1314  ). 

Sui\a!jt  une  tradition 
conslanle,  une  partir  di4 
corps  du  martyr  Didier  , 
fut  emportée  par  les  liabi- 
tans  de  Langres  fuvant 
alors  leur  ville  ensanglan- 
tée! Ces  cil  ré  tiens  échap- 
pés à  une  mort  certaine, 
vinrent  den^ander  aux  fo- 
rêts profondes  dont  notre 
pays  est  encore  en  grande 
partie  couvert  ,  un  asile 
contre  la  fureur  de  ces 
barbares ,  et  s'arrêtèrent 
sur  les  rives  de  la  Marne, 
y  élevèrent  un  oratoire, 
où  furent  déposés  les  res- 
tes de  leur  pasteur,  et 
s'établirent  à  l'cntour. 
Telle  est  l'origine  de  la 
cité    qui   nous   occupe. 

Le  métier  des  armes  et 
la  navigation  furent  cer- 
tainement les  occupations 
auxquelles  se  livrèrent  ces 
])reniiers  colons.  Une  char- 
te autrefois  déposée  dans 
îa  chambre  des  comptes 
de  Bar-le-Duc,  dont  la  date 
ne  nous  est  pas  conmic  , 
constatait  ce  fait.  La  po- 
pulation de  celle  cité^'ac- 
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crut  dans  la  suite  ,  des 
malheureux  échappés  a  la 
ruine  de  la  ville  de  Per- 
thes,  dévastée  par  les 
Iluns,  puis  par  les  soldats 
d'IIéribert,  comte  de  Ver- 
mandois  et  de  Troyes,  con- 
tre lequel  le  roi  de  France 
n'eut  pas  toujours  des 
succès. 

Vers  la  fin  du  X*  siè- 
cle, le  hameau  de  la  Noue, 
alors  appelé  Olottne  [Olo?i- 
na),  était  une  annexe  de 
la  commune  d'Ualligni- 
CGurt  ;  il  avait  à  cette 
époque  plus  d'importance 
que  Saint-Dizier.  Dans  le 
cours  du  XVP  siècle  , 
l'intervalle  d'un  kilomètre 
qui  le  séparait  de  cette 
cité,  se  couvrit  d'habita- 
tions. C'est  dans  ce  temps 
qu'il  est  devenu  l'un  de 
ses  faubourgs. 

Gigny  son  autre  fau- 
bourg, ne  date  que  du  XU* 
siècle  ;  il  s'est  formé  par 
le  déplacement  d'un  vil- 
lage qui  portait  le  même 
nom  et  était  posé  sur  la 
même  rive  de  la  Marne, 
en  face  de  la  forge  de 
Marnaval.  La  profession 
exercée  par  ses  habitans 
consiste  à  se  livrer  à  la 
culture  de  la  vigne.  La 
marine  est  l'occupation 
constante  des  habitants  de 
l'autre  faubourg. 


Au  commencement  du 
XIl^  siècle,  Saint-D;'/-ior 
formait  une  seigneniie  , 
alors  l'apanage  de  rilhjs- 
tre  maison  de  Dampi'irre. 
Les  sires  de  Dam  pierre 
qui  frappèrent  si  dru  dans 
les  croisades,  se  sont  ren- 
dus rccommandablesà  plu- 
sieurs litres. 

En  1202,  Guy  If,  r.m 
d'eux,  a  été  le  restaura- 
teur de  l'église  paroissiale 
Notre-Dame.  Cet  édifice 
porte  encore  le  cachet 
de  ce  temps  dans  sa  fa- 
çade et  dans  la  base  de 
sa  tour  éciîr.ée,  seuls  restes 
de  ce  moîMiniCut,  écliappés 
à  l'incendie    de    477o. 

En  1228,  Guillaume  de 
Daîiipierre  et  Marguerite 
de  Flandres,  soî»  épouse, 
seigneurs  de  Sainl-Dizier, 
octroyèrent  à  leurs  sujets, 
une  charte-,  non  de  com- 
mune, mais  de  privilèges, 
qui  fixait  d'une  manière 
invariable  les  droits  et  les 
devoirs,  par  lesquels  de- 
vaient être  désormais  unis 
les  uns  aux  autres  les 
bourgeois  et  les  seigneurs 
de  Saint-Dizier.  L'original 
de  cette  charte  latine  , 
porte  la  date  du  6  mai. 
Il  est  conservé  dans  une 
des  salles  de  l'iiôlel-de- 
ville.  On  regrette  de  ne 
plus  y   trouver  les  sceaux 
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qui  jadis  y  étaient  atta- 
chés, et  dont  il  ne  reste 
que  les  lacs  de  soie  roujje 
et  jaune. 

Guillaume  et  M«rg^ue- 
rite  ont  été  les  fondateurs 
d'une  abbaye  de  filles  , 
ori^jinairement  connue  sous 
le  nom  de  N.  D.  aux 
Nonains,  puis  sous  celui 
de  St'Pnntalcon  ,  martyr 
de  Niconiédie,  mort  dans 
le  IV'  siècle  ,  dont  on 
conservait  les  reliques. 
Les  bâtimens  de  ce  mo- 
nastère sont  encore  debout. 
Ses  fondateurs  avaient  été 
inhumés  dans  l'église  , 
détruite  après  la  réunion 
de  cette  abbaye  à  celle 
de  St-Jacques,  prés  Yitry, 
en  17/t7. 

Au  commencement  du 
XV*  siècle  ,  un  tiers  de 
la  seigneurie  de  St-Dizier 
fut  acquis  par  le  roi 
Charles  VII  ;  et  un  arrêt 
du  Parlement  de  Paris  du 
18  août  1408  ,  adjugea 
les  deux  autres  tiers  de 
cette  terre à/ea/i  de  Vergy^ 
qui  les  vendit  le  12  mars 
1450,  à  Antoine  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Vaudé- 
mont  ,  seigneur  de  Join- 
Tille.  Mais  le  roi,  par  la 
puissance  de  fief ,  s'en 
rendit  propriétaire,  le  19 
février  i4oG,  en  rembour- 
sant ce  dernier  acquéreur. 


Louis  XI,  pour  nltirer 
à  son  ^f\v\\,  (tuillaump  de 
yprytf  ,  sénéi'Jiol  et  ma- 
réchal de  Bourgogne,  lui 
donna  en  1477,  partie  de 
la  seigneurie  de  St-lJizier; 
puis  en  1480,  ce  cjui  lui 
en  écliut  par  le  décès  de 
Marie  dAujou ,  sa  mèir, 
qui  Tavait  reçu  en  dou- 
aire. Charles  VIII  mé- 
content de  ce  serviteur  , 
s'empara,  a  main  armée, 
de  celle  terre  et  ne  lui 
en  oclroya  que  les  fruits 
et  revenus  pour  quatre 
années.  En  lo60,  elle  fut 
donnée  en  douaire  à  Marie- 
Stuart,  veuve  de  François 
II.  Celte  princesse  prend 
la  qualité  de  Dame  de 
Saint-Dizier^  dans  la  no- 
mination qu'elle  fit  en 
1587,  année  de  sa  tragi- 
que mort  ,  à  l'office  de 
bailli  de  cette  ville;  plus 
de  150  terres  relevaient 
alors  du  château  de  Saint- 
Dizier.  Ce  domaine  fit 
immédiatement  retour  à 
la  couronne.  Dans  la  suite, 
il  fut  donné  à  titre  d'en- 
gagement à  Henriette  , 
légitimée  de  France,  fille 
de  Henri  IV  et  de  Ga- 
brielle  d'Estrées,  mariée 
à  Charles  de  Lorraine  , 
duc  d'Elbeuf.  Il  passa 
successivement,  au  même 
titre,  à  plusieurs  membres 
de  cette  famille,  puis  d.tiis 
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la  niaisun  d'Orléans,  liéri- 
tière  de  la  maison  de  î. or- 
rame  ,  qui  la  possédait 
encore  en   J7î)0 

Le  château  de  celle 
seigneurie  et>t  encore  en 
partie  debout.  La  porte 
du  côté  du  coucliant.  est 
couverte  des  armoiries  de 
la  maison  de  Yergy.  sculp- 
tées sur  les  panueatix 
e.vLéiieurs  ;  récusson  était 
de  gueules  à  trois  roses 
d'or  de  cinq  feuilles  cha- 
cune. Le  sceau  de  la 
maison  de  Danipierre  por- 
tait d'un  côté  un  lion,  de 
l'autre  un  homme  à  cheval 
tenant  d'une  main  un  bou- 
clier ,  et  de  l'autre  une 
épée   nue. 

Plusieurs  rues  de  Saint- 
Dizier  portent  le  nom  de 
ses  anciens  seigneurs  et 
en  perpétuent  le  souvenir. 

Quand  cette  ville  fut 
donné  par  nos  rois  à  titre 
d'engagement,  ils  y  main- 
tinrent un  gouverneur  mi- 
litaire, et  un  grand  bailli 
d'épée  ,  charge  qui  en 
dernier  lieu,  se  trouvait 
dans  la  famille  de  Tho- 
rnassin  de  Bienville.  Le 
dernier  héritier  de  ce  nom, 
M.  le  comte  de  Bienville, 
ré  au  cijàtcau  de  Bien- 
Tille,  qu'il  habite  ,  le  28 
décenkbre  177o  ,  a  repré- 
senté l'arrondissement  de 
"W'assy  ,   à  la  chambre  des 


députés,    '!e    1N23  à  JSnO. 

Sainl-Dizier  n'est  ])lus 
la  belle  ,  forte  .  fameuse 
place  et  forteresse,  qu'ad- 
mirait au  XN  l'  siècle 
J'  rançois  de  Belle  for  est,  en 
])ailant  du  siège  mémo- 
lahle  qu'elle  soutint  con- 
tre l'orgueilleux  Charles- 
Quint  .  le  8  juillet  ^o'i^. 
Un  sait  qu'un  arrêt  du 
Parlement  de  Paris  ,  en 
date  du  17  septembre 
suivant  ,  ordonna  qu'une 
procession  serait.  fi\ite  du 
palais  à  la  métropole,  pcmr 
rendre  grâce  à  Dieu  du 
beau  fait  des  habilans  de 
Sl-Dizier,  auxquels  le  sur- 
nom de  braves  gars  fut 
alors  donné.  Cette  forte- 
resse était  importante  avant 
la  réduction  de  la  Lorraine. 
Saint-Dizier  est  maintenant 
une    ville  ouverte. 

Son  port  reçoit  la  plus 
grande  partie  des  produits 
des  usines  de  la  Haute- 
Marne  et  de  la  Meuse  ; 
les  bois  de  sciage  de  ces 
départements  et  ceux  de 
la  Aieurthe  et  des  Vosges 
qui  .  de  là  ,  sont  dirigés 
sur  Paris  et  sur  diverses 
provinces;  sans  ])arler  des 
grains  du  pavs;  l'extension 
toujours  croissante  de  son 
commerce  v  a  fait  établir 
le    Tribunal    consulaire. 

En  1775,  dans  la  nuit 
du  19    au   20    août  ,   plu- 
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sieurs  t'.iifircs    v\    SS  mni- 
sons    (le   celle   ville,    sont 
(leverms  la   proie  des  flaiii- 
mes  par  rini|)ni(lenee  d  un 
bouiaiiger     La    désolation 
était   à    son  comMe.    lors- 
que M.  (îf>  Jiii(jné,  évèqne 
de  Chàlons.  depuis  arrlie- 
"vêcpie   de    Paris  ,    vint   au 
secours  de  ses  luallieureux 
diocésains.    On  le    vit  par- 
tout, partajjeaul  leurs  pei- 
nes  et   leurs   travaux,    les 
consolant  ])ar    ses  paroles 
et    ses    libéralités,    et    les 
encourageant  par  ses    e\- 
em{)les.  Des  s^'cours  furent 
aussi   accordés,  par  le  roi 
Louis  XV'L  à  la  charg-e  de 
reconstruire   les   bâtiniens 
détruits,   dans  le  cours  de 
trois  années     Alors,   inter- 
vint  un    arrêt   du    conseil 
d  Klal,  en  date    du  7   mai 
177G,   qui  adopta  le   plan 
dressé  pour  se."^  reconstruc- 
tions par  M.    Coluel,     in 
génieur  en  chef  pour   les 
jxints    et    chaussées   de   la 
])rovince    de    CJiaiTipagne. 
C'est  seulement  alors  que 
disparut  Lancienne   confi- 
guration  de   la   ville. 

La  restauration  de  l'é- 
glise Notre-Dame  n'a  été 
achevée   qu'en     1789. 

On  conserve  dans  celle 
église,  les  restes  deSt-Mar- 
cinn^  martyr  ,  donnés  par 
sa  sainteté  (irégoire  XVI, 
û  M.  Louis  de  haudicourt 


((ui    en    a     enrichi    sa  pa 
roisse.    La   translation  s'en 
est  faite    le  16    novembre 

Les  deux  autres  églises 
de  la  ville,  sont:  St-Marlin 
au  faubourg  de  la  Noue, 
succursale  ;  et  St-Martin 
au  faubourg  de  Oigny  , 
simple  annexe  de  Nolre- 
Danie  L'ilotel-Dieu  et 
l'asile  départemental  d'a- 
liénés, ont  leurs  clia|)elles 
particulières.  La  fondation 
du  premier  de  ces  éta- 
blissements remonte  au 
XIII'  siècle.  Le  second, 
fonderie  de  projectiles  de 
guerre  pendant  la  révo- 
lution, fut  ensuite  afléc- 
té  à  un  dépôt  de  mendi- 
cité, et  depuis  ^826,  sert 
d'asile  d'aliénés  sous  le 
nom    d'hù[)ital    général. 

Les  connuunaulés  sup- 
primées s(Mit  ,  outre  l'ab- 
baye de  Sl-Panlaléon  dont 
il  a  été  question ,  une 
maison  de  Capiuùns  ,  un 
couvent  d'Ursulines,  dont 
l'établissement  remontait 
au  16  octobre  1644  ,  et 
des  Dames  régentes  ,  con- 
nues sous  le  nom  de  con- 
grégation des  filles  de  la 
Croix.  Ces  deux  maisons 
s'occny).iient  de  l'éduca- 
tion  des  jeunes    filles. 

l/H6tel-de-ville  a  été 
édifié  en    18*23. 

La   ville  de  Sl-Dizier  a 
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ru    ses    o^loires     dans     les 
fastes  de    l'Empire. 

Voici  le  récit  de  la 
bataille  donnée  par  les 
troupes  françaises  aux  ar- 
mées coalisées,  réunies  à 
Saint- Dizier ,  le  2G  mars 
4814  ,  tel  qu'il  est  rap^ 
porté  dans  le  tome  XIII 
(pages  73,  74)  des  Vic- 
toii'es  et  conquêtes  des 
Français  :  «  Crovant  tou- 
jours apercevoir  lavant- 
garde  de  l'armée  du  prince 
de  Schawartzemberg,  Na- 
poléon rappela  les  corps 
d'infanterie  qui  étaient 
prés  de  Wassy,  et  ordonna 
aussitôt  à  la  colonne  de 
franchir  la  Marne  au  gué 
d'Haï lignicourt.  Le  comte 
Sébastiani  la  passa  en  co- 
lonne par  peloton  et  se 
déploya  à  droite  et  à 
gauclie  du  gué,  soutenu 
par  les  corps  des  comtes 
de  Saint-Germaiû,  Milhaud 
et  Valmy,  qui  se  portè- 
rent sur  ses  flancs.  L'in- 
fanterie de  la  garde,  celles 
du  comte  Gérard  et  du 
duc  ce  Tareule  suivirent 
la  cavalerie  ;  mais  le  duc 
de  Reggio  se  dirigea  sur 
Saint-Dizier  par  la  route 
de  Joinville.  Dès  que 
l'armée  française  fut  for- 
mée, la  cavalerie  en  pre- 
iTiière  ligne,  Tinfanterie 
en  seconde,  entre  Halli- 
gnicourl  et  H(jëricourt  , 
raetion  s'engagea  a    gau- 


che par  échelons,  le  cen- 
tre et  la  droite  marchant 
en  ligne.  Le  général  Wint- 
zingerode,  se  voyant  toute 
l'armée  française  sur  les 
bras  ,  chercha  a  éviter 
le  combat  ;  mais  craignant 
de  perdre  l'infanterie  qui 
gardait  Saint- Oizier  ,  il 
ordonna  au  général  Tet- 
tenborn  de  couvrir  la 
route  de  Yitry,  pendant 
qu'avec  le  gros  de  ses 
forces  il  gagnerait,  par 
cette  ville  ,  la  route  de 
Bar-sur-Ornain.  En  consé- 
quence de  cette  instruc- 
tion ,  le  général  Tetten- 
born  essaya  plusieurs  char- 
ges qui  furent  repoussées  ; 
le  baron  WintzLngerode 
s'étant  ébranlé  ,  de  son 
côté^  pour  se  rapprocher 
de  Saint-Dizier,  fut  enfon- 
cé par  la  cavalerie  de  la 
garde,  qui  poursuivit  les 
fuyards  jusqu'au  boïs  de 
Trois-Fontaines.  Pendant 
que  ceci  se  passait  à  la 
gauche,  le  duc  de  Reggio 
entrât  au  pas  de  charge 
dans  Saint-Dizier,  dont  la 
garnison  effrayée  se  re- 
pliait sur  Bar.  L'ennemi 
étant  alors  rompu  et  sans 
appui,  la  cavalerie  fran- 
çaise redo.ible  d'audace 
et  d'activité  :  les  généraux 
Milhaud  et  Lefort  ,  le 
comte  de  \almv  enfoncent 
et  mettent  en  déroute  le.<> 
colonnes   alliées  \    et   l'ia- 


in- 


fanterie ,  suivant  au  pas 
de  course  les  cuirassiers 
et  les  drafjons  ,  les  se- 
conde avec  gloire  ,  et 
complète  le  succès  Le  duo 
de  Reggio ,  à  la  tète  de 
la  cavalerie  du  comte  de 
Valmy.  conduit  battant  le 
gros  des  Russes  à  cinq 
kilomètres  au-delà  de  Sau- 
drupt,  où  la  nuit  le  force 
de  prendre  po>ition.  Le 
duc  de  Tarente  donne  la 
chasse  au  général  Tetten- 
born  jusqu'à  Perthes ,  et 
la  fusillade  ne  cessa  qu'à 
la  nuit.  Le  quartier  im- 
périal resta  à  Saint-Dizier, 
où   la  garde    l'établit. 

"  Les  Russes  veiiaient 
de  perdre  .  dans  cette 
journée,  quinze  à  dix-huit 
cents  hommes,  dont  envi- 
ron cinq  rents  prisonniers; 
la  perte  des  Français  n'ex- 
cédait pas  six  cents  hom- 
mes hors  de  combat. 

«  Cette  victoire  ,  la 
dernière  que  dut  rem- 
porter Napoléon,  ne  servit 
qu'à  lui  dessiller  les  yeux 
et  à  le  convaincre  enfin 
que  les  alliés  étaient  en 
pleine  marche  sur  Paris». 

Siiint-Dizicr  a  vu  naitre: 
En  d62o,  Etienne  Bugnot , 
qui  se  distingua  par  sa 
bravoure  dans  les  guerres 
de  Flandres  et  de  Piémont, 
comme  capitaine  d'infan- 
terie au  régiment  du  mar- 


quis de  Tavannes.  Il  fut 
depuis  gouverneur  de  Fré- 
debourg,  dans  le  pays  de 
Trêves  ;  le  roi  le  nomma 
gentilhomme  ordinaire  de 
sa  chambre,  en  166ô. 
André,  frère  du  précédent, 
qui  fut  lieutenant-colonel 
d'infanterie  au  régiment 
d'Hoc(iuincourt  ,  mourut 
d'une  chute  de  cheval ,  le  1 0 
mai  1663.  On  débita  quel- 
ques temps  après  sa  mort, 
qu'il  revenait  et  était 
ap[)aru  à  plusieurs  per- 
sonnes. Cette  nouvelle  fit 
grand  bruit  dans  toute 
la  Champagne  ,  el  Etienne 
en  fut  si  persuadé,  qu'il 
composa  une  histoire  de 
la  vie  et  de  la  mort  de 
son  frère,  qui  fut  impri- 
mée à  Orléans  en  1665 
Pierre-Toussaint  Navier  , 
savant  médecin  né  le  1" 
novembre  1712.  Il  cor- 
respondait avec  FAcadé- 
mie  des  sciences  ,  et  se 
rendit  célèbre  par  la  dé- 
couverte de  l'éther-ni- 
treux,  et  des  combinai- 
sons  du  mercure  avec  le 
fer  ,  regardées  avant  lui 
comme  impossibles  Navier 
fut  utile  à  sa  province 
par  le  zèle  avec  lequel  il 
soulagea  les  malades  (inn^ 
les  campagnes  ,  surtout 
dans  les  maladies  épidé- 
miques.  Il  unissait  à  une 
humanité  active  et   éclai» 
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rée,  la  moHeslie  la  plus 
vraie  et  le  désintéresse- 
ment <e  plus  noble  Ce 
savant  est  mort  a  Châ- 
lons  ,  où  il  exerçait  la 
méilecine,  le  16  juillet 
1779,  laissant  une  disser- 
tation sur  plusieurs  ma- 
ladies populaires,  des  ob- 
servations sur  ramollisse- 
ment des  os,  un  précis 
des  moyens  de  secourir 
les  personnes  empoison- 
nées par  les  poisons  cor- 
rosifs, et  des  réflexions 
sur  le  danger  des  inhu- 
mations précipitées,  et  sur 
les  abus  ^des  inhumations 
dans  les  églises.  Et  le  24 
août  1723,  Pierre-Clément 
Grignon.  L'histoire  natu- 
relle, la  physique  prati- 
que et  l'archéolog-ie  récla- 
ment également  cet  hom- 
me laborieux  ,  zélé  pour 
sa  propre  gloire  et  pour 
l'utilité  publique.  Ses  re- 
cherches sur  la  monta- 
gne du  Chàtelet  surtout  , 
lui  ont  fait  une  réputa- 
tion qui  a  eu  un  immense 
retentissement  au  XVIll* 
siècle.  Il  a  publié  les 
résultais  des  découvertes 
faites  dans  les  fouilles 
qu'il  fit  opérer  sur  celte 
3iiontagne.  et  les  bulletins 
qu'il  en  a  donnés  ,  ont 
été  insérés  dnns  les  mé- 
moires de  l'Académie  des 
sciences,   dont   il   était  le 


correspondant  (  tome  IX  , 
page  70  et  tome  XL, 
page  163  ).  Grignon  est 
mnrt  à  Bou'bonne-lès- 
bains,  où  il  s'était  rendu 
pour  rétablir  sa  santé,  le 
2  août  1784  Son  portrait 
a  été  dessiné  par  André 
Pujos  et  gravé  par  Miger. 

En  cette  y\\\e  est  dé- 
cédé ,  le  1"'  décembre 
1847,  Charles- Armand  de 
Failly,  né  à  Délut  (Meuse) 
le  22  mai  1780,  officier 
supérieur  d'artiilerie  en 
retraite,  et  officier  de  la 
légion  d'honneur.  M.  de 
Failly  a  représenté  l'ar- 
rondissement de  Wassy,  a 
la  chambre  des  députés  , 
aussitôt  après  la  révolu- 
tion de  juillet    1830. 

Il  se  tient  annuellement 
trois  foires  à  St-Dizier  : 
les  3  mai,  22  juillet  et 
25  novembre. 

Valcourt  a  pour  patron 
St-Pierre-ès-liens.  Ce  vil- 
lage est  posé  sur  la  rive 
droite  de  la  Blnise  à  5 
kilomètres  Sud — Ouest  de 
Saint- Dizier  et  à  i5  de 
Wassy.  On  y  compte  317 
babilans. 

ViLLIERS-FN-LIEU    a    poup 

patron  St-liemy.  Ce  vil- 
lage est  à  5  kilomètres 
^\)rd-]Nord-Est  de  Saint- 
Dizier  et  à  25  de  Wassy. 
On  y  compte  6S3  habituas. 
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CANTO.^    »E    WASSY. 

2i  Communes.    10,504  habilans. 


Allichamps  autrefois  du 
diocèse  de  Chàlons  ;  a 
j)our  fête  pntroiiale  IVis- 
soinption.  Ce  village  est 
assis  sur  la  rive  gauche 
de  la  Biaise,  à  9  kilo- 
mètres Nord-Nord-Est  de 
Wassy.  On  y  compte  403 
Jiabitans. 

L'auteur  des  Souvenirs 
il  un  bpiger  Champenois  , 
Fiarre- iSicol  as-Rose  DoUet, 
j)rofesseur  au  collège  de 
Chàlons-sur-xMarne ,  est  né 
à  Allichamps,  le  3  mes- 
sidor an  IX  (  22  juin 
4601  ). 

Voici  ce  qu'on  lit 
dans  le  journal  de  Reims 
du  2d  mai  1844  ,  à  pro- 
pos de  la  publication  du 
volume  de  vers  dont  nous 
venons  de  donner  le  titre  : 
'«Après  avoir  quitté  avec 
lo  berger  les  vallons  fer- 
tiles qu'arrose  la  Biaise , 
cette  sœur  jumelle  de  la 
JMarne,  nous  raccompa- 
gnons dans  la  grande  ville, 
où  pendant  dix  ans  l'é- 
tude est  sa  seule  occu- 
pation, sa  seule  passion. 
Puis  ,  quand  les  livres 
u  oiit    plus    rien   à  lui   ré- 


Téler ,  il  part,  le  bâton 
du  vovageur  à  la  main 
et  les  gros  souliers  ferrés 
aux  pieds  ;  il  parcourt 
TAllemagne  aux  doctes 
universités  ,  l'Italie  ,  le 
sanctuaire  de  celte  reli- 
gion ,  dont  il  n'a  cessé 
d'être  un  fervent  prati- 
quant :  de  là  il  va  en 
Grèce,  la  patrie  d'Homère, 
et  il  parle  grec  avec  les 
Hellènes  ,  qui  s'étonnent 
d'entendre  sortir  de  la 
bouche  d'un  enfant  de 
l'Occident,  des  sons  aussi 
harmonieusement  Ioniens, 
aussi  purement  attiques. 
Un  moment  le  bergor- 
poète  voulut  s'ensevelir 
dans  la  patrie  des  bergers- 
poètes  ,  arcades  arnbo  ; 
mais  à  la  voix  d'un  vieux 
prêtre,  —  d'un  Jésuite  , 
hélas!  —  qui  lui  ordonne  de 
retourner  en  France,  afin 
d'être  utile  à  son  pays  , 
il  rej)ai  t  ,  mais  en  pre- 
nant le  chemin  le  plus 
long  ;  il  va  porter  ses 
fe»'ventes  adorations  à  la 
pierre  du  sépulcre  du 
Christ,  a  la  crèche  de 
Jésus.  Il  visite  les  Pyra- 
mides du   haut  d'.'squelles 
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quarante  siècles  ont  con- 
leiiiplé  les  soldats  de  la 
Frnpoe  ;  puis  il  revient 
en  France »» 

Attancourt  ,  jadis  du 
même  diocèse  a  pour  pa- 
tt<»u  St-i.ouvPiit  Ce  vil- 
la jye  est  à  4  Ivilomètres 
JNord  NordOuestde  Wassy. 
On  y  compte  3C0  habilans. 
Feu  M  Baugier,  conseil- 
ler au  bnillag-e  et  siège 
présidial  de  Châlons  ,  le 
même  qui  nous  a  donné 
des  Mémoires  historiques 
de  Champa(ffio.  a  fait  im- 
primer en  1090,  un  traité 
sur  les  eaux  ferrugineu- 
ses d'Attancourl  alors  très 
courues. 

Nicolas  Bricairp  de  la 
Dixinerie  ,  est  né  fi  la  Mot- 
te .  armexe  d'Atlancourt  , 
vers  Moi.  Il  est  mort 
subitement  en  1791.  Ce 
savant  a  travaillé  à  l'ou- 
vrage de  Goguet  sur  VO- 
rigi/iR  des  lots  ;  [\  a  laissé 
des  Contes  philosophiques 
et  moraux  ,  un  Eloge  de 
T oHaire.  un  Eloge  analy- 
tique et  historique  de  Mon- 
taigne, des  Dialogues  des 
morts  imprimés  dans  le 
Mercure,  et  quelques  Po"- 
sies  insérées  dans  VAlma- 
nach    des  Muses > 

I)AlLLY-\UX-FOnGES     dout 

le   nom   vient   de  bas-lieu, 


a  été  plus  anciennement 
appelé  Saint-  Léger-aux- 
ormeaux^  du  nom  de  son 
patron;  son  surnom  vient 
des  forges  à  bras  qui  y 
existaient  autrefois.  Ce 
village  appartenait  jadis- 
au  même  diocèse  que  les 
précédents.  Le  sanctuaire 
de  son  église  est  du  style 
roman. 

Bailly  est  situé  au  mi- 
lieu des  bois  à  5  kilomè- 
tres Sud  -  Sud  -  Ouest  de 
Wassy.  On  y  compte  348 
habilans. 

BrouSvSeval  aussi  autre- 
fois du  même  diocèse,  a 
pour  patron  St-Lonvent. 
Ce  village  est  traversé 
par  la  Marorme  ,  qui  s'y 
jette  dans  la  Biaise,  région 
de  droite,  à  2  kilomètres 
Est-Sud-Est  de  Wassy.  On 
y    compte  419  babitans. 

DoMBLAiN  (  Domnus  Be- 
nignus  ),  jadis  du  diocèse 
de  Toul,  a  pour  patron 
St-Bcnigne.  Ce  village  est 
posé  au  milieu  d'une  plaine 
élevée,  à  5  kilomètresSud- 
Sud-lisl  de  Wassy.  On  y 
compte  207    babitans. 

DOMMARTIN    -  LE  -  FRANC 

(^Domnus  Martinus  à  fran- 
co )  a  pris  son  surnom 
de  Franco  ,  beau -père 
d'Hilduin,   fils   de  Hugues 


Til- 


le Champenois,  vers  illo. 
Les  sires  de  .loin ville  y 
ont  eu  nn  chàleau  dont 
il  ne  reste  pas  de  iraees. 
Ce  village  apparleiiait  jadis 
au  diocèse  de  Toiil,  il  a 
St-Martin  pour  patron. 
Donimartin  est  situé  sur 
la  rive  droite  de  la  Biaise 
à  JO  kilomètres  Sud  de 
Wassy.  On  y  compte  660 
habitans. 

Cette  commune  a  vu 
Tiaitre .  le  2ij  mai  17G8, 
J'ilzénr- Auguste  Cousin  , 
qui  en  prit  le  surnom. 
Il  puisa  les  principes  de 
Tart  militaire  a  l'école  de 
lirienne,  et  commandait 
l'artillerie  au  «ié^e  de  St- 
Jean-d'Acre  ,  lorsqu'il  fut 
atteint  d'une  balle  ;  obli- 
gé- de  se  retirer  à  llosello  , 
il  y  mourut  peu  de  temps 
après  des  suites  de  sa 
blessure,  dans  le  mois  de 
floréal  an  VII  (mai  1799  ). 

DOULEVANT — LE PETIT 

(  Domnus  Lupentius  par- 
rus  ^,  éîait  du  même  dio- 
cèse i  St-Louvent  en  est 
le  patron.  Ce  village  est 
situé  sur  la  rive  droite  de 
la  Biaise  à  8  kilomètres 
Sud  de  Wassy.  On  y 
compte  74  habitans. 

Fays  {Farjetuin)  jadis 
du  même  diocèse,  a  pour 
j)alron  St-Martin.    Ce  vil- 


lage est  à  8  kilomètres 
Kst-Sud-Est  de  Wassy.  Ou 
y   compte  454  habitans. 

Flornoy  (  Florneius  ) 
jadis  du  diocèse  de  Chà- 
lons,  a  pour  patron  St- 
Julien,  Ce  village  parait 
être  très-ancien.  On  y  a 
découvert,  ces  années  der- 
nières, des  tombeaux  g:illo- 
romains.  Il  est  posé  dans 
une  plaine  basse  à  5  kilo- 
mètres Nord  Est  de  Wassy. 
On  y  compte  190  habitans. 

LouvEMONT  autrefois  da 
même  diocèse  ,  a  pour 
])atron  Saint-Sulpice.  Son 
église  vient  d'être  réédi- 
fiée. Ce  village  est  posé 
sur  le  penchant  d'une  col- 
line, à  la  rive  gauche  de 
la  Biaise,  et  à  7  kilomè- 
tres Nord-Nord-Ouest  de 
Wassv.  On  y  compte  943 
habitans. 

Magneux  jadis  du  même 
diocèse  que  les  précédents, 
a  pour  patron  St-Maurice, 
Ce  village  est  posé  dans 
une  plaine  à  5  kilomètres 
Nord-Est  de  VVassy  et 
traversé  par  le  grand  che- 
min qui  conduit  dans  la 
vallée  de  la  Marne.  On 
y   compte   292  habitans. 

MONTIEUIL  -  SUR  -  BLAISE 

appartenait  au  même  dio- 
<;èse,  sa  fêle  patronale  est 
SteMartjuci  ite.   Ce  villaj^e 
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est  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Biaise,  à  3  ki- 
lomètres Sud-Sud-Est  de 
Wassy.  On  y  compte  180 
habitans. 

MoRÂNCOURT  (  Morancu- 
rîa)  jadis  du  diocèse  de 
Toul  ,  a  pour  fête  patro- 
nale 4S'^-Pierre-ès-/ipws  Son 
église  ,  partie  du  XIII®  siè- 
cle et  partie  du  XVP, 
n'est  pas  sans  mérite  ar- 
chitectural. Ce  village  est 
à  11  kilomètres  Sud-Sud- 
Est  de  W  assy.  On  y  compte 
384  habitants. 

NeUVHLE  -  ARMY      (  La  ) 

Nova  villa,  autrefois  du 
diocèse  de  Chàlons,  a  pour 
fête  patronale  V Assomp- 
tion Ce  village  est  une 
ancienne  annexe  de  Bailly- 
aux-forges  ;  il  existait  dès 
le  IX'  siècle  et  eut  jadis 
des  seigneurs  particuliers. 
C'est  à  la  Neuville  qu'est 
la  source  de  THeronne  , 
petit  affluent  de  la  Voire  ; 
on  compte  5  kilomètres 
Sud-Sud-Ouest  de  ce  vil- 
lage à  Wassy  ;  sa  popu- 
lation est  de  206  habitans. 

Rachecourt-  SUR-BLÂ[SE 
(  Rage  caria)  était  connu 
dès  le  règne  de  Charle- 
magne.  Ce  village  était 
jadis  compris  dans  le  dio- 
cèse de  Toul  ;  il  a  y)our 
patron  St- Antoine.  Raclie- 


court  est  assis  à  la  rive 
droite  de  la  Biaise  et  à  7 
kilomètres  Sud  de  ^  assy. 
On  y  compte  12o  habitans. 

SoMMANCOURT  autrefois 
du  diocèse  de  Châlons  ; 
a  pour  patron  St  Bénigne. 
Il  est  posé  à  8  kilomè- 
tres Est  de  WassY.  On  y 
compte  194   habitans. 

Slzé^niont  (  Suzpmons  ) 
a  été  réuni  y)our  le  spi- 
rituel à  Ra(;hecourt-sur- 
Blaise,  son  éfflise,  détruite 
au  commencement  du  siè- 
cle, était  sotis  le  voca- 
ble de  St'Front.  Ce  vil- 
lage est  près  de  la  rive 
droite  de  la  Biaise  et  à  7 
kilomètres  Sud  de  \Vassy. 
On  y  compte  43  habitans. 

Trois-fo.ntai\es-lâ-v[lle 
(  Très  fontanœ  )  jadis  du 
diocèse  de  Chàlons;  a  pour 
patron  Saint-Martin.  Plu- 
sieurs donations  faites  à 
l'abbaye  de  Montier-en- 
Der  ,  indiquent  que  <*e 
village  était  important  dés 
le  X«  siècle.  En  1200  , 
un  monastère  de  l'ordre 
du  Val  des  Flcoliers  y  fut 
fondé  sous  le  vocable  de 
S t- Pierre,  par  un  sire  de 
Dampierre  ,  seigneur  de 
Saint-Dizier.  Il  a  été  sup- 
primé au  milieu  du  XVII" 
siècle.  Trois-Fontaines  est 
bàli  dans  un  fond,  et  posé 
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à  S  kilomèires  Nord-Est 
de  Wassy  On  y  compte 
2j6  habitans. 

\allerêt  jadis  du  mèm^ 
diocèse  que  le  précédent 
a  pour  patron  St-Lumier . 
Suivant  Baugier  (  Mémoi- 
res historiques  de  Cliam- 
pag^ne  tome  1*'  page  3^j6  ) 
François  1"  fit  examiner 
le  lieu  et  voulut  y  faire 
élever  une  forteresse.  Na- 
poléon avait  aussi  choisi 
ce  point  pour  établir  son 
armée  lors  de  Tinvasion 
de  i8i4.  Ce  villa^j^e  est 
posé  sur  une  élévation  à 
6  kilomètres  Est-Sud-Est 
de  Wassy.  On  y  compte 
\^6   habitans. 

Wassy.  On  y  compte 
2,812   habitans. 

Vaux-sur-dlaise  (  Vallis 
supra  Blesarn  )  jadis  du 
diocèse  de  Toul.  a  pour 
patron  St-Jpan  V Evangp- 
liste.  Ce  village  existait 
du  tem[)S  de  Charlema- 
gne  et  s'ap{)elait  alors 
Alilpprarius  \  ce  nVst  que 
vers  Tan  102G,  qu'il  fut 
connu  sous  le  nom  de 
Vaux.  ïl  est  situé  dans  la 
■vallée  de  la  Biaise  ainsi 
que  Tindique  son  nom  , 
à  5  kilomètres  Sud-Sud- 
Est  de  VVassv.  On  v  compte 
596   habitais. 


V ILLE-E v-BL  \  TS o  1 1;  (  Vifîa 
in  Blos"TiH  j'fifjo  )  jadis 
du  même  dmcèse,  a  pour 
patron  Saint- Ma nricp  Son 
église  n  éti*  lutrefois  un 
priouré  de  Tordre  de  Si- 
Béuoit  ;  il  déj;enilait  de 
Tabbave  de  M<>nticr-en- 
Der.  On  le  trouve  men- 
tionné dans  la  .  harte  de 
confirmation,  donnée  a 
cette  abbaye  par  le  roi 
Charles-le-chati\e,  en  S58. 
Ce  village  et  posé  s  jr 
la  rive  droite  de  la  Biaise 
à  9  kilomètres  Sud  de 
Wassy.  On  y  compte  ''i34 
habitans. 

ViLLIERS-AUX-BOÎS     (  T^H- 

laria  in  bosco  ou  Villare 
ad  Nemus  )  était  autrefois 
dans  le  diocèse  de  Ghâ- 
lons  ;  ses  patrons  sont  St- 
Gnrvais  et  St-Protais.  Ce 
village  aj)parteiiait  dans 
le  X*'  siècle  aux  seigneurs 
de  Ho^^lay.  On  pense  que 
ce  fut  l'un  d'eux  qui  fonda 
le  prieuré  de  Ste-Anne^ 
qui  y  subsista  jusqu'à  la 
révolution.  Plus  tôt,  il  s'y 
en  trouvait  un  autre  ap- 
pelé Epifieusp'P  al  dont 
nous  avons  parlé  en  trai- 
tant l'histoire  de  Wassy. 
Ains'i  que  l'indique  son 
surnom,  \  illicrs  est  situé 
au  milieu  dos  bois  et  à  6 
kilomètres  Nord  de  Wassv. 
On  y  compte  411  habitans. 


—m— 


VoiLLEcoMTE  OU  Yoy- 
le-conite  {^Vadum  comitis) 
est  connu  depuis  le  X* 
siècle;  il  faisait  jadis  partie 
du  diocèse  de  Chàlons  ; 
son  patron  est  Si-Luc.  La 
tour  de  régUse  de  ce  vil- 


lage est  du  style  roinan 
dans  sa  plus  belle  période. 
On  compte  de  ce  \illage 
à  Wassy  6  kilomètres 
Ouest.  Sa  population  est 
de  860    habitans. 
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